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TABLE  EXPLICATIVE 


DES 

PLANCHES. 


MONOGRAMMES, 


(1.  IL  III.  IV.  V.  VL  VIL  VIII.  ÎX. 
planches.  {X.  XL  XIL  XIII.  XIV.  XV  a.  XV  b. 
(XVc.  XV  d.  XV  e. 


ALPHABETS  et  INSCRIPTIONS 

En  différentes  langues» 

planches. 


XVI.  .... 
XVII 

) Celtibérien.  {Médailles  Espagno-^ 

1 les). 

XVill 

Celtibérien  et  Phœniclen.  {Médail-^ 
les  Espagnoles)^, 

XIX.  .... 

( Phœnicien.  (Espagne)* 

( Etrusque,  OsqueetSamnite.(ItaZ/e). 

XIX  bis,  . . 

Alphabets  Latin , Etrusque,  Osque 
et  Samnite. 

XX 

( Osque  et  Samnite.  {Italie), 

( Phœnicien.  (Sicile), 

XXL  .... 

( Phœnicien.  {Rois  de  Macédoine)* 

( Barbare.  {Thrace  et  Macédoine)* 

l'LANCHES.. 


{Caractères  incertains.  {Médailles  at^ 
trihuées  à la  Pamphylie  et  à la 
Cilicie). 

Pliœnicieii.  {Médailles  attribuées  à 
la  Cilicie'). 


XXItl.  . . . 1 

f Phœnicien.  {Médailles  des  rois  de 
Syrie  et  de  plusieurs  villes  de  la 
{ Phœnîcie). 

XXIV.  ...  J 

XXV.  . . . 1 

i Phoenicien.  {Médailles  de  la  Phœ- 
[ nicie). 

XXVI.  . . . j 

1 Alphabets  Hébreu  vulgaire , Pbœni- 
i cien  , Samaritain  et  Sassanide  (a). 

XXVII..  . . 1 
XXVIII.  . . j 

[ Samaritain.  {Rois  de  Judée). 

1 

XXIX.  . . . ^ 

1 

( Samaritain.  {Rois  de  Judée). 
j Persan.  {Rois  Par  thés  et  Sassûni— 

j Phœnicien.  {Anciens  rois  de  Per— 
[ 

(û)  La  forme  des  lettres  Sassani<^es  a été  prise  d’après  les 
inscrijttioiis  de  Kirmanschah.  Sur  les  médailles  Sassanides  les 
lettres  des  legeiides  sont  en  générai  si  petites,  et  leurs  formes 
si  peu  prononcées,  que,  selon  toute  apparence,  on  ne  seroit 
jamais  parvenu  à déchiffrer  ces  légendes  si  on  n’eùt  été  guidé 
dans  ce  décbiffi  emeut  par  lesins  riptions  de  Nakschi-Roustam. 
On  a préleré  les  inscriptions  de  Kirmanschah  à celles  de  Nak~ 
schi-Lioiistam  , parce  que  les  premières  ayant  moins  souffert 
des  ijjjures  du  temps , on  peur  compter  davantage  sur  l’exacti- 
tude des  formes  quelles  présentant.  Dans  les  médaillés  plusieurs 
lettres  réduites  presqu’à  un  seul  trait  perpendiculaire,  perdent 
leurs  formes  caractéristiques  et  se  eonfondent  les  unes  avec  leâ 
autres.  ( Note  communiquée  par  M,  Silvescre  de  Sacj). 
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XXX. 


XXX  bis. . 


XXXI.  . . 

XXXII . . 
XXXIII.  . 
XXXIV.  . 
XXXY . . 


SPKœnicîen.  {Ane.  rois  de  Perseyî 
Punique.  ( Numidie). 

Caractères  incertains.  (Médailles  in-. 
certaines), 

I Caractères  incertains.  ) (Médailles 
< Pliœnicien.  f incertaines)^ 

( Lettres  numérales  des  Grecs. 

Palæographie  des  Médailles  grecques. 
► Légendes  en  Grec  ancien. 


MÉDAILLES. 


Les  Médailles  gravées  dans  ce  Recueil  ne  sont  consi- 
dérées que  sous  le  rapport  de  l’art  monétaire  , depuis  les 
premiers  essais  qui  nous  sont  connus , jusqu’à  la  perfec- 
tion de  cet  art  (a). 

J’ai  cherché  , autant  qu’il  m’a  été  possible , à complet- 
ter  toutes  les  formes  connues  de  l’aire  en  creux  qui  carac- 
térisent la  fabrication  des  médailles  de  la  plus  haute  anti- 
quité, et  je  me  suis  altaclié  à choisir  parmi  ces  médailles 
celles  qui  offroient  le  plus  d’intérêt. 

Ces  médailles  peuvent  être  classées  sous  huit  divisions 
générales  ; dans  chaque  division , j’ai  rapproché  les  formes 
de  l’aire  en  creux  qui  ont  de  la  ressemblance  entr’elles. 
Ce  moyen  m’a  paru  propre  à présenter  ces  médailles  dans 
un  ordre  présumé  d’antiquité  de  fabrique. 

La  première  division  renferme  les  médailles  les  plus 
anciennes  ; leurs  revers  offrent  une  aire  en  creux  plus  ou 
moins  informe  , divisée  en  plusieurs  parties  dont  le  nom- 
bre varie;  souvent  ces  médailles  n’ont  pas  de  légende; 
quelquefois  elles  portent  des  lettres  initiales  , et  rarement 
on  y lit  en  entier  le  nom  du  pays  auquel  elles  appartien- 
nent. Les  divisions  sont  quelquefois  ornées  dans  l’inté- 
rieur d’un  grenetis  ou  de  légers  symboles. 


(a')  M.  Gossellin  est  le  seul  jusqu’à  présent  qui  ait  entrepris 
de  former  une  suite  particulière  de  médailles  relatives  à l’art  mo- 
nétaire , depuis  son  origine  dans  le  huitième  ou  le  neuvième  siè- 
cle avant  Jé^s-Clirist , jusqu’aux  plus  beaux  temps  de  la  Grèce. 
Quoique  son.  cabinet  ne  soit  cité  dans  cet  ouvrage  que  pour  les 
médailles  que  je  n’ai  point  vues  ailleurs  , M.  Gossellin  possède 
néanmoins  la  plupart  des  variétés  que  j'ai  fait  graver. 


(9) 

Dans  la  deuxième  division , Faire  en  creux  est  souvent 
partagée  en  quatre , et  l’on  voit  dans  l’intérieur  divers 
objets  qui  semblent  annoncer  les  premiers  essais  des 
revers  en  relief;  ces  médailles  et  celles  des  temps  pos- 
térieurs sont  presque  toujours  accompagnées  d’une  lé- 
gende. 

Dans  la  troisième  division  ^ Faire  en  creux  contient  un 
autre  carré  indiqué  par  des  barres  ; c’est  dans  ce  second 
carré  que  se  trouvent  les  types  ou  les  ornemens. 

Dans  la  quatrième  division  , Faire  en  creux  n’est  plus 
partagée  ; elle  forme  un  carré  plus  ou  moins  profond  dans 
lequel  on  voit  un  type. 

La  cinquième  division  ne  laisse  plus  apercevoir  de 
carré  creux  ; l’ancien  carré  n’est  plus  indiqué  que  par 
quatre  lignes  au  milieu  desquelles  se  tçouve  le  type. 

La  sixième  division  offre  un  autre  genre  de  fabri- 
cation. Les  médailles  ont  un  type  en  relief  d’un  côté  et 
un  type  en  creux  de  l’autre  ; souvent  le  type  en  creux 
est  la  répétition  du  type  en  relief;  quelquefois  les  types 
sont  différens.  Quand  ces  médailles  ont  des  légendes , 
elles  sont  très-courtes. 

La  septième  division  contient  les  médailles  dont  le 
dessin  des  types  est  de  vieux  style  , mais  sans  traces  du 
carré  ; leurs  légendes  sont  en  caractères  grecs  fort  an- 
ciens. 

Plusieurs  villes  de  diverses  contrées,  offrent  égale- 
ment des  médailles  de  vieux  style  dont  le  revers  est  con- 
cave ; d’autres  ont  ce  revers  applati  et  sans  type. 

Dans  la  huitième  et  dernière  division , j’ai  réi^i  plu- 
sieurs médailles  qui  font  voir  Fart  monétaire  et  celui  de 
la  gravure  dans  le  plus  haut  degré  de  perfection  où  ils 
soient  arrivés  cbex  les  Grecs. 
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PLANCHE  XXXVI. 

ï.  Carré  creux  oblong , de  forme  irrégulière.  Darique 
d'or.  (a). 

2.,  Carré  creux  oblong  divisé  dans  sa  largeur  en  deùx  par- 
ties informes  et  inégales.  Acanthus?  Tom.  l.  p.  460. 
n®.  80. 

3.  Carré  creux  oblong , divisé  dans  sa  largeur  en  deux 
parties  carrées  plus  régulières  que  les  précédentes. 
Cyzicus'^  Tom.  ii.  p.  5^8.  n°.  78. 

4.  Carré  creux  oblong , moins  profond , divisé  dans  sa 
largeur  en  deux  parties  carréés.  Ephesus , Tom.  ill, 

p.  84.  n®.  i56. 

5.  Carré  creux  oblong  , divisé  dans  sa  longueur  en  deux 
parties  régulières,  par  deux  barres  horizontales  ornées 
dans  l’intérieur  d’une  espèce  de  grenetis.  Pays  incer- 
tain. 

6.  Creux  profond , divisé  en  plusieurs  parties  informes. 
Ægina.  (Cabinet  de  M.  Gossellin). 

7.  Creux  profond,  divisé  en  cinq  parties  très -informes, 
Abydus?  Tom.  li.  p.  63^.  n®.  7. 

8.  Creux  trèvS— informe , divisé  par  des  espèces  de  trian-» 
gles irréguliers.  Abydus?  (Cabinet  de  M.  Allier). 


(«)  On  en  connoît  également  en  argent, 


( •«  ) 


PLANCHE  XXXVII. 

1.  Quatre  creux  triangulaires  et  irréguliers , terminés  au 
fond  en  pointes  aiguës.  Ægina , Tom.  II.  pag.  i43. 
n®.  5.  {Cabinet  de  M.  Gossellin'), 

2.  Quatre  creux  triangulaires  irréguliers  qui  se  réunis- 
sent au  centre , et  dont  le  fond  est  terminé  en  pointes 
aiguës.  Thehœ.  (Même  cabinet). 

3.  Quatre  creux  triangulaires  plus  réguliers  et  disposés 
autrement  que  les  précédons , terminés  au  fond  en 
pointes  aiguës.  Ægina,  (Même  cabinet). 

4-  Quatre  creux  triangulaires  réunis,  terminés  au  fond 
en  pointes  aiguës  et  disposés  en  ailes  de  moulin.  Bceo-‘ 
lia.  (Même  cabinet). 

5.  Quatre  creux  triangulaires  détachés,  terminés  au 
fond  en  pointes  aiguës.  Pays  incertain. 

6.  Quatre  quadrilatères  réunis  au  centre , très-profonds , 
mais  en  biseau/  Pays  incertain.  (Cabinet  de  M. 
Gossellin). 

7.  Deux  quadrilatères  et  deux  triangles  irréguliers  réu- 
nis au  centre  et  ^disposés  en  ailes  de  moulin.  Pays 
incertain. 

8.  Quatre  losanges  allongés  et  profonds  disposés  en  ailes 
de  moulin  et  réunis  au  centre.  Bœotia.  (Cabinet  de 
M.  Gossellin).  ' 

g.  Quatre  creux  triangulaires  profonds  et  arrondis  vers 
les  bords  de  la  médaille  , détachés  au  centre  et  termi- 
nés en  pointes  dans  l’intérieur.  Ægina  ^ Tom.  il. 
pag.  145.  n®,  7.  {Même  cabinet). 
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PLANCHE  XXXVIII. 

î.  Carré  creux  , divisé  en  huit  parties  triangulaires  peu 
profondes.  Corînthus , Tom.  H.  pag.  i66.  n®.  i3o. 
{Cabinet  de  M.  Gossellin'). 

2.  Quatre  creux  triangulaires  réguliers  et  profonds , dis- 
posés en  ailes  de  moulin  ; au  fond  de  deux  de  ces 
creux  , les  lettres  K A.  Cassandrea.  (Sestini  Lettere, 
Tom.  vu.  pag.  14.  Tab.  I.  n®.  21). 

3.  Quatre  creux  triangulaires  en  biseau,  disposés  en 
ailes  de  moulin.  Chalcedon,  (Cab.  de  M.  Gossellin). 

4.  Autre  presque  semblable.  Chalcedon , Tom.  il.  pag, 
421.  n®.  65.  {Même  cabinet'). 

5.  Quatre  creux  triangulaires  informes  et  inégaux , joints 
par  le  milieu  et  disposés  en  ailes  de  moulin.  Mende  ^ 
Tom.  I.  pag.  477*  n®.  204. 

6.  Creux  divisé  en  quatre  parties  terminées  carrément  et 
disposées  en  ailes  de  moulin.  Ces  creux  en  biseau  sont 
remplis  d’ungrènetis  fort  saillant.  Pythopolis?  Tom. 
II.  pag.  497*  n^.474*  {Cabinet  de  M.  Gossellin). 

y.  Croix  en  creux  ; chacune  des  barres  de  cette  croix 
faisant  le  coude  vers  le  milieu.  Corinthus.  { Cabinet 
de  M.  Allier). 

6.  Creux  en  forme  de  croix  dont  les  quatre  extrémités 
sont  recourbées  vers  la  gauche.  Corinthus.  (Cabinet 
de  M.  Gossellin). 


( 13) 

Quatre  creu^  réguliers  formant  une  espèce  de  Méan- 
dre. Corinthus.  (Hunter.  Cat.  Tab.  XX.  n«.  6). 

lo.  Espèce  de  Méandre  entouré  d’un  filet.  La  forme 
primitive  de  cet  ornement  en  relief  est  figurée  n®.  8 
par  une  aire  en  creux  de  semblable  forme.  5yra- 
cusœ,  (Hunter.  Cat.  Tab.  Liv.  n®.  ^). 


PLANCHE  XXXÎX. 

I.  Carré  creux  divisé  en  huit  parties  égales  et  triangu- 
laires , dont  deux  sont  terminées  au  fond  en  pointes  ai- 
guës et  les  six  autres  sont  en  partie  comblées.  Ægi- 
na,  Tom.  ii.  pag.  i46.  n®.  14. 

a.  Carré  creux  divisé  en  huit  parties  triangulaires  et  iné- 
gales, terminées  au  fond  en  pointes  aiguës.  Ægina^ 

3.  Carré  creux  divisé  en  huit  parties  triangulaires , dont 
trois  sont  terminées  au  fond  en  pointes  aiguës  et  les 
cinq  autres  sont  en  partie  comblées.  Pays  incertain. 
(Cabinet  de  M.  Allier), 

4.  Carré  creux  divisé  en  huit  parties  triangulaires  , dont 
six  sont  terminées  au  fond  en  pointes  aiguës  et  les  deux 
autres  sont  en  partie  comblées.  Bœotia , Tom.  ii.  pag. 
99.  nO.  5. 

5.  Carré  creux  divisé  en  huit  parties  triangulaires  et  égSL^ 
les  y dont  cinq  sont  terminées  au  fond  en  pointes  ai- 
guës et  les  trois  autres  sont  pleines.  Bœotia  y Tom. 
II.  pag.  99,  n®.  6.  {Cabinet  de  M.  Gossellin). 
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6.  Carré  creux  divisé  en  Luit  parties  triangulaires  et  iné- 
gales , dont  cinq  sont  terminées  au  fond  en  pointes  ai- 
guës et  les  trois  autres  sont  pleines.  Æ§ina,P  (Cab. 
de  M.  Gossellin). 

7.  Carré  creux  divisé  en  huit  parties  triangulaires,  dont 
quatre  très-profondes  et  terminées  au  fond  en  pointes 
aiguës  et  les  quatre  autres  pleines.  Bœotia.  (Même 
cabinet). 

8.  Quatre  creux  subdivisés  en  huit  parties  de  formes  iné- 
gales , réunies  au  centre  et  disposées  en  ailes  de  mou- 
lin. Selinus , Tom.  i.  pag.  ^85.  n^.  662. 

q.  Carré  creux  divisé  en  quinze  parties  creuses  qui  se 
réunissent  vers  le  centre.  Selinus,  Tom.  i.  pag.  285. 
nO.  663. 

10.  Carré  creUx  bordé  d’un  grenetis , le  milieu  est  divi- 
sé en  huit  parties  triangulaires  et  égales  réunies  au 
centre;  quatre  de  ces  triangles  sont  en  creux,  les  qua- 
tre autres  en  relief.  Rimera  ^ Tom.  l.  pag.  230.  n®,^ 

254. 


PLANCHE  XL. 

t.  Carré  creux  très-profond , divisé  par  deux  diagona- 
les en  quatre  parties  triangulaires  inégales  et  informes. 
Athenœ  ^ Tom.  ii.  pag.  112.  n®.  ii. 

2.  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties  triangulaires  peu 
profondes  et  inégales , par  deux  diagonales  foiblement 
indiquées.  Pays  incertain, 

3.  Carré  creux  divisé  par  deux  fortes  diagonales  en  qua- 


( i5  ) 

tre  parties  tfiangukires  très-profondes  et  inégales; 
Apollonia  , Tom.  ii.  pag.  28.  n®.  2. 

4.  Carré  creux  divisé  par  deux  diagonales  minces  en 
quatre  parties  triangulaires  très-profondes , Inégales  et 
grossièrement  faites.  A^fienœ?  Tom.  il.  pag.  112. 
n®.  6. 

5.  Carré  creux  divisé  par  deux  diagonales  irrégulières  en 
quatre  parties  triangulaires  informes.  Alhenœ  ï 

6.  Aire  en  creux  arrondie  , divisée  par  deux  diagonales 
irrégulières , en  quatre  parties  triangulaires  informes 
et  profondes.  Athenœ?  (o)Tom.  11.  pag.  112.  n®.  2. 

Carré  creux , à angles  arrondis , divisé  par  deux 
diagonales  régulières  en  quatre  parties  triangulaires 
pleines  , relevées  vers  le  centre  en  forme  de  pyramide. 
Lesbos?  Tom.  iii.  pag.  82.  n®.  3. 

8.  Même  carré  , le  sommet  de  la  pyramide  tronqué 
carrément.  Lesbos?  Tom.  III.  pag,  32.  n®.  i. 


PLANCHE  XLI. 

I.  Carré  creux  divisé  par  deux  larges  diagonales  en  qua- 
tre parties  triangulaires  et  profondes.  Atlienœ?  Tom. 
II.  pag.  112.,  n®.  y. 

£.  Carré  peu  profond  , divisé  par  deux  diagonales  en  qua- 
tre parties  triangulaires  et  égales.  Lesbos?  Tom.  lll. 
pag.  33.  n®.  12. 


(a)  J’ai  décrit  cette  Médaille  une  seconde  fois  à Clazoniene, 
Tom.  lit.  pag.  64.  n®.  i5  , d’après  l’opinion  de  M,  Sescini, 


( ) 

3.  Carré  creux  divisé  par  deux  diagonales  en  quatre  psr-* 

lies  triangulaires  , égales  et  très-profondes  ; au  fond 
d’une  de  ces  divisions  , une  tête  de  tigre  vue  de  face, 
(a).  Atheiiœ?  Torn.  ii.  pag.  112.  12. 

4.  Carré  creux  divisé  par  deux  diagonales  fort  larges  et 
plates,  en  quatre  parties  triangulaires  profondes,  dans 
lesquelles  on  voit  les  lettres  kaA.  Chalcedon  , Tom. 
II.  pag.  421.  n®.  64. 

5.  Creux  arrondi  divisé  en  quatre  parties  irrégulières  et 
couvertes  d’un  grenetis  ; deux  de  ces  parties  sont  en 
creux  et  deux  en  relief.  Pays  incertain. 

6.  Creux  arrondi  divisé  en  quatre  parties , deux  pleines 
et  deux  en  creux  ; dans  les  deux  parties  creuses  , un 
A,  un  globule  et  une  grappe  de  raisin.  Leontini  ou 
plutôt  Cardia , Tom,  i.  pag.  245.  n®.  3o3, 

y.  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties  carrées  égales, 
dont  deux  en  relief  et  deux  en  creux  ; dans  Tune , un 
globule;  dans  l’autre,  un  casque.  Leontini  ou  plutôt 
Cardia  , Tom.  i.  pag.  245.  n®.  298. 


PLANCHE  XLII. 

s.  Carré  creux  divisé  en  cinq  parties  par  des  barres  irré- 
gulièrement placées  ; le  fond  de  chaque  partie  est 
plat  et  présente  quelques  symboles,  Phaselis  , Tom. 
III.  pag.  44^*  n®.  63. 

2.  Carré  creux  divisé  en  cinq  parties  inégales,  dont  le 


(«)  Ce  Symbol©  n’avoit  pas  encore  été  aperçu. 


fond 


{ «7  ) 

fond  offre  une  superficie  plate , sans  symbole.  Ægi^ 
na  , Tom.  ii.  pag.  i46.  20. 

3.  Carré  creux  divisé  par  de  larges  bandes  en  cinq  par- 
ties inégales.  Ægina,  Tom.  il.  pag.  i46.  n®.  18. 

4.  Carré  creux  divisé  en  cinq  parties  inégales  par  des 
barres  arrondies.  Ægina  ^ Tom.  ii.  p.  147.  n°.  26. 

5.  Carré  creux  divisé  par  de  larges  bandes  en  cinq  parties 
d’inégales  formes , dont  le  fond  offre  une  superficie 
plate  ; sur  ces  bandes  et  à leur  jonction , une  tortue 
de  mer  en  contre  - marque.  Æ.gina,  Tom.  ii.  pag, 

146.  n®.  19.  (^Cabinet  de  M.  Gossellin'), 

6.  Carré  creux  divisé  en  cinq  parties  ; dans  le  fond , les 
lettres  Air  et  un  dauphin.  Ægina  ^ Tom.  ii.  pag. 

147.  n®.  3o. 

y.  Carré  creux  divisé  en  cinq  parties  ; dans  l’une  de  ces 
parties , deux  globules.  , Tom.  ii.  pag.  147- 

n®.  28. 

8,  Carré  creux  divisé  en  cinq  parties  ; dans  l’une  de  ces 
parties,  les  lettres  Ni  et  un  dauphin.  Ægina,  Tom. 
II.  pag.  148.  n®.  34. 


planche  xliii. 

X.  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties  inégales , pro- 
fondes et  en  biseau.  Cyzicus  ? Tom.  il.  pag.  627. 
n®.  76. 

i 

a.  Carré  creux  divisé  eli  quatre  parties  plus  égales  , très- 


( ) 

profondes ’Gt  en  biseau.  Phocœa?  Tom.  iii.  pag.  17G. 
n®.  816. 

3.  Autre  carré  creux  à-peu-près  semblable.  Cyzicus? 
Tom,  II.  pag.  627.  n®.  77.  {Cabinet  de  M.  Allier). 

4.  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties  informes'  et  à 
moitié  remplies.  Pays  incertain. 

5.  Autre  carré  à - peu  - près  semblable.  Pays  incer- 
tain, 

6.  Carré  creux  irrégulier,  divisé  en  quatre  parties  infor- 
mes et  avec  biseau.  Dyrrachium , Tom,  ii.  pag.  Sj, 
nO.  79. 

7.  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties  moins  informes , 
très-profondes  et  avec  biseau , dont  trois  sont  à moitié 
remplies.  Cyzicus'^  Tom.  11.  pag.  627.  n^.  76.  {Ca- 
binet de  M.  Allier). 

6.  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties  inégales  , très- 
profondes  et  en  biseau.  Siphnus?  Tom.  II.  pag.  S24- 
no.  87.  {Même  cabinet). 

0.  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties  égales,  profondes 
et  en  biseau.  Cyzicus?  Tom.  ii.  pag.  627.  n^.  74» 
{Même  cabinet). 

10.  Autre  carré  à — peu  — près  semblable.  Cyzicus. 
(Cabinet  de  M.  Gossellin). 

1 1.  Autre  carré  à - peu  - près  semblable.  Chios , Tom. 
III,  pag.  265.  n^.  I.  {Cabinet  de  M.  Allier). 


( '9  ) 


PLANCHE  X L 1 V. 

I,  Carré  creux  très-profond,  divisé  en  quatre  parties 
par  deux  larges  bandes.  (^Médaille  en  lingot').  Chios, 
Tom.  III.  pag.  266.  n®.  4» 

а.  Carré  creux  à-peu-près  semblable,  (lîtigot).  Chios  ; 
Tom.  III.  pag.  266.  n®.  5. 

3.  Carré  creux  moins  profond , divisé  en  quatre  parties 
par  deux  bandes  plus  larges.  Pays  incertain, 

4.  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties  irrégulières  creu- 
sées en  biseau.  Lesbos?  Tom.  III.  pag.  82.  n'^.  5. 

5.  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties  moins  irréguliè- 
res et  creusées  en  biseau.  Lesbos?  Tom.  iii.  pag.  33. 
n®.  g.  {Cabinet  de  M.  Gossellin). 

б.  Carré  creux  divisé  par  deux  bandes  en  quatre  partie» 
irrégulières  et  peu  profondes.  Teos , Tom.  III.  pag. 
257.  n®.  i456. 

7.  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties  peu  profondes  et 
inégales.  Ephesus , Tom.  III.  pag.  34.  n®.  i54. 

8.  Carré  creux  peu  profond  , divisé  par  deux  bandes  en 
quatre  parties  égales.  Alexander  1 , Tom.  l.  pag. 
5o5  et  5o6.  n^^.  i. 
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PLANCHE  XLV. 

1.  Carré  creux  régulier,  divisé  en  quatre  autres  carrés 
égaux , dont  le  fond  offre  une  superficie  plate  ; au  cen- 
tre de  la  division , un  globule.  Acanthus , Tom.  l. 
pag.  460.  n®.  84. 

2.  Carré  creux  régulier  et  profond  , divisé  en  quatre  au- 
tres carrés  égaux , dont  le  fond  offre,  une  superficie 
plate.  Celenderîs , Tom.  iii.  pag.  568,  n®.  i52. 

3.  Carré  creux  régulier  et  profond  , divisé  en  quatre  car- 
rés inégaux  , avec  la  superficie  du  fond  plate.  Pays 
incertain. 

4.  Carré  creux  régulier , peu  profond  , divisé  en  quatre 
parties  carrées,  égales  et  à fond  plat.  Pharsalus  F 

5.  Carré  creux  régulier,  peu  profond  , divisé  en  quatre 
parties  carrées  et  égales , un  peu  élevées  vers  le  centre. 
Acanthus , Tom.  1.  pag.  461.  n®.  87. 

jB.  Carré  creux  régulier , divisé  en  quatre  autres  carrés 
égaux , creusés  en  biseau  et  recouverts  d’un  grenetis 
très-fin.  Acanthus , Tom.  l.  pag.  460.  n°.  82. 

7,  Carré  creux  régulier , divisé  en  quatre  autres  carrés 
égaux  , creusés  en  biseau  et  recouverts  d’un  grenetis 
très-fin.  Lesbos?  Tom.  III.  pag.  33.  n®.  i4* 

8.  Carré  creux  régulier  , partagé  en  quatre  divisions  car- 
rées et  égales,  dans  chacune  desquelles  on  remarque  une 
élévation  ovale  ; ces  quatre  parties  élevées  forment  une 
espèce  de  fleuron  applati.  Pays  incertain. 


( ) 


PLANCHE  XLVI. 

1.  Carré  creux  régulier  , divisé  en  quatre  parties  égale» 
et  peu  profondes  , ornées  dans  l’intérieur  d’un  grene- 
lis.  AcantJius  ^ ? Tom.  i.  pag.  n®.  94. 

а.  Carré  creux  régulier  , divisé  en  quatre  parties  égales  , 
ornées  dans  l’intérieur  d’un  grenetis.  Pythopolis  ? 
Tom.  II.  pag.  497-  n®.  468. 

3.  Carré  creux  régulier , divisé  en  quatre  parties  égales , 
ornées  dans  l’intérieur  d’un  grenetis.  ChioSf  Tom, 
III.  pag.  266.  n®.  7. 

4.  Carré  creux  irrégulier , ayant  au  milieu  un  grand 
Alpha  traversé  par  une  large  bande  ; dessous , un 
point.  Argos.  (Cabinet  de  M.  Gossellin). 

5.  Autre  presque  semblable.  Tom.  II.  pag.  229.  n^,  i; 

б.  Carré  creux  divisé  par  deux  barres  en  quatre  partie»  ; 
dans  ces  parties  on  lit  : KAAOKMEN112N.  Clazoïnene , 
Tom.  III.  pag.  65.  n^.  20. 

7.  Autre  presque  semblable.  Clazomene,  Tom.  iil. 
pag.  64.  n^.  i8. 

8.  Carré  creux  divisé  par  deux  barres  en  quatre  parties 
égales,  au  fond  desquelles  on  Ut  : TP  Al.  Trœlium.  (Ca- 
binet de  M.  Gossellin). 


( ) 


PLANCHE  XLVIL 

1.  Carré  creux  régulier,  divisé  en  quatre  autres  carrés 
égaux,  creusés  en  biseau;  au  centre,  une  tête  de 
femme  dans  un  creux  arrondi , plus  profond  que  les 
autres  divisions.  Sjracusœ , Tom.  I.  pag,  292.  n®. 
720. 

2.  Carré  creux  régulier,  divisé  en  quatre  autres  carrés 
égaux  et  en  biseau  ; au  centre  , une  petite  tête  de 
femme  dans  un  creux  arrondi , plus  profond  que  les 
autres  divisions.  Syracusœ , Tora,  I.  pag.  289.  n^. 
687.  {Cabinet  de  M.  Gossellin'). 

3.  Autre  carré  régulier  semblable  au  précédent,  avec 
légende  des  deux  cotés  de  la  médaille.  Syracusœ  , 
Tom.  I,  pag.  289.  n*^.  688.  {Même  cabinet'). 

4.  Carré  creux  régulier , divisé  en  quatre  autres  carrés 
égaux  et  en  biseau  ; au  centre  , un  astre  dans  un 
creux  arrondi , plus  profond  que  les  quatre  divisions. 
Syracusœ  Tom.  i.  pag.  3o4.  n’^,  826, 

5.  Carré  creux  divisé  par  des  lignes  en  treize  parties  de 
formes  inégales,  dont  six  en  creux  peu  profondes  et  sept 
en  saillie  peu  relevée  ; on  voit  au  centre  de  ces  divi- 
sions le  pétoncle  en  relief,  et  dans  les  deux  parties  la- 
térales , une  élévation  applatie  de  forme  carrée.  Zàn- 
c/e,  Tom.  1.  pag.  253.  n*^.  368. 

6.  Quatre  petits  carrévS  creux  très-profonds  , placés  aux 
quatre  coins  d’un  labyrinthe , en  forme  de  crois  , avec 
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plusieurs  ornemens.  Cnossus^  Tom.  ii.  pag.  n65. 
n^.  5a. 

Carré  creux  divisé  en  quatre  parties  par  une  large 
croix  sur  laquelle  on  lit  : SKTMNoS;  chacune  des  di- 
visions est  ornée  dans  l’intérieur  de  plusieurs  lignes 
perpendiculaires.  Chios,  Tom.  iil.  pag.  267.  n®'.  17. 

8.  Carré  creux  divisé  en  quatre  parties , par  une  large 
croix  sur  laquelle  on  Ht  : irniAS;  dans  chacune  des 
divisions  il  j a un  grenetis.  Chios,  Tom.lll.pag.  267. 
n^.  19. 

9.  Autre  presque  semblable,  avec  SGSTPA.  Cliios , 
Tom.  III.  pag.  267.  n®.  21. 


FLANCHE  XLVIîL 

ï.  Carré  creux  régulier  , peu  profond , au  milieu  duquel 
est  un  autre  carré  divisé  en  quatre  parties  égales  par 
deux  barres;  autour  du  carré  intérieur  , on  lit  : AAE- 
^AHAPO.  Alexandei'  I , Tom.  i.  pag.  5o6.  n®.  3. 

2.  Carré  creux  régulier,  peu  profond  , aü  milieu  duquel 
est  un  autre  carré  divisé  par  deux  barres  en  quatre 
parties  égales  ; au  milieu  de  chacune  de  ces  parties  , 
est  une  élévation  de  forme  pyramidale  régulière , cou- 
verte d’un  grenetis  ; autour  de  ce  carré  intérieur,  on 
Ht  : AKAN©iON.  AcantJius , Tom.  I.  pag.  4bi.  n®. 
90. 

3.  Carré  creux  peu  profond  et  régulier  , au  milieu  duquel 
est  un  autre  carré  divisé  par  deux  barres  en  quatre 
parties  régulières  ; au  milieu  de  chacune  de  ces  par- 
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tfes,  est  une  élévation  de  forme  pyramidale  , couverte 
d’un  grenetis  ; autour  de  ce  carré  intérieur  , on  lit  : 
AKAN0ION  sur  un  large  encadrement  bombé.  Acan-^ 
thus,  Tom.  I.  pag.  461,  n^.  g3. 

4.  Carré  creux  peu  profond , au  milieu  duquel  est  un 
autre  carré  indiqué  par  quatre  lignes  , renfermant 
un  cep  de  vigne;  autour  de  ce  carré  intérieur , on  lit  : 
MENAAION.  Mende , Tom.  i.  pag.  478.  n®.  208. 

5.  Carré  creux  peu  profond,  au  milieu  duquel  est  un  au- 
tre carré  régulier  indiqué  par  quatre  lignes  ayant  au 
milieu  un  cep  de  vigne  ; autour  de  ce  carré  intérieur , 
on  lit  : MAPfltNiïE12N.  Maronea,  Tom.  i.  pag.  Sgo. 
n®.  172. 

6.  Carré  semblable  au  précédent  mais  un  peu  bombé  ; 
autour  du  carré  intérieur , onlit  : MHTPOOfîN.  Ma- 
ronea  i Tom.  i.  pag.  Sgo.  n?.  170. 


PLANCHE  XLIX. 

1.  Carré  creux  peu  profond , au  milieu  duquel  est  un 
autre  carré  régulier  indiqué  par  quatre  lignes  servant 
d’encadrement  à une  figure  de  Bacchus  debout;  au- 
tour de  ce  carré  intérieur,  on  lit  : ANASiroAlS. 
Aidera,  Tom.  i.  pag.  365.  n®.  6. 

3.  Carré  creux  peu  profond , au  milieu  duquel  est  un 
autre  carré  régulier  indiqué  par  quatre  lignes  servant 
d’encadrement  à une  tête  humaine  ; autour  de  ce  car- 
ré intérieur,  on  lit:  anasipoAiS.  Aidera,  Tom. 
ï.  pag,  365,  n®.  7. 
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3.  Carré  creux  peu  profond,  au  milieu  duquel  est  un 
autre  carré  régulier  indiqué  par  quatre  lignes  servant 
d’encadrement  à une  chèvre  debout  ; autour  de  ce 
carré  intérieur,  on  lit  : ANIAAAS  ; à côté  , est  une 
figure  debout.  Ænus  ^ Tom.  i.  pag.  dGg.  n®.  4i» 

4.  Carré  creux  peu  prononcé  , au  milieu  duquel  est  un 
autre  carré  régulier  indiqué  par  quatre  lignes  servant 
d’encadrement  à un  lion  marchant  à droite  ; autour  de 
ce  carré  intérieur,  on  lit;  EP...  OPAIO.  Abdera,  Tom. 

l.  pag.  365.  n®.  1 1. 

5.  Carré  creux  peu  prononcé,  au  milieu  duquel  est  un 
autre  carré  régulier  indiqué  par  quatre  lignes  servant 
d’encadrement  à trois  épis  ; autour  de  ce  carré  inté- 
rieur, oniit  ; EPI.  PPÛT...Û.  AbderOf  Tom.  ï.  pag. 
365.  n®.  8. 

6.  Carré  creux  régulier  formé  par  un  large  encadrement 
en  relief  et  en  biseau  , sur  lequel  on  lit  ; AM<^inoAl- 
TOn  (a)  ; au  milieu  de  ce  carré , une  torche  et  une 
plante.  AmpMpolis , Tom.  i.  pag.  462.  n®.  102. 

PLANCHE  L. 

1.  Carré  creux  régulier  très-profond;  au  milieu,  une 
panthère  accroupie , de  face.  Athenœ  ? Tom,  il.  pag. 
ii3.  n®.  i5. 

2,  Carré  creux  ; au  milieu , un  casque.  Leshos  ? Tom. 

m.  pag.  34.  n®.  ï8. 


(a)  Sur  un  médaillon  semblable  du  Cabinet  de  M. 
Cousinerj,  on  lit  : AM<^inoAEiT12N, 


( ) 

3,  Carré  cretjx;  aü  milieu , un  casque  et  la  légende  AIT- 
{Rétrograde'),  y Lteje , xojez  Lesbos , Tom. 
III.  pag.  34.  n®.  19. 

4>  Carré  creux  ; au  milieu , une  tête  de  bœuf  à droite 
et  une  feuille.  Pays  incertain.  (Cabinet  de  M.  Gos- 
sellin). 

5.  Carré  creux;  au  milieu,  une  tête  de  bœuf  et  les  lé- 
gendes figurées.  Pays  incertain, 

6.  Carré  creux  ; aux  quatre  coins  , un  ornement  ; au  mi- 

lieu, la  croix  ansée.  Incertaine  de  Cilicie , Tom.  lll- 
pag  665.  653. 

7.  Carré  creux;  au  milieu,  le  diota,  Bœotia  , Tom, 
II,  pag.  100.  n®.  10.- 

8.  Carré  creux;  au  milieu,  l’hydre.  Gortyna  Tom. 
II.  pag.  278.  n®.  161. 

g.  Carré  creux  ; au  milieu , une  tète  casquée.  Astacus- 
Bithyniae.  ? (Cabinet  de  M.  Allier). 


PLANCHE  LI. 

ï.  Carré  creux  peu  profond;  au  milieu  , une  colombe 
volant.  Pays  incertain.  ( Cabinet  de  M.  Allier). 

2.  Carré  creux  peu  profond  ; au  milieu , un  casque. 
Pays  incertain, 

3.  Carré  creux  peu  profond  ; au  milieu,  une  roue  à qua- 
tre rayons.  Pays  incertain. 

4.  Carré  creux;  au  milieu,  une  tête  de  Méduse.  Co— 
rinthus  i Tom,  l.  pag.  3i6.  n®.  960. 


( =7  ) 

5.  Carré  creux;  au  milieu,  une  fleur  épanouie,  avec 
la  légende  EPT0.  Erythrœ  , Tom.  ni.  pag.  126.  n®. 

473* 

6.  Carré  creux  , au  milieu , une  colombe  volant  et  la  lé- 
gende ziO;  à côté,  un  grain  d’orge.  Siphnus , Tom. 
II.  pag.  325.  n^.  88. 

7.  Carré  creux  , au  milieu,  une  Ijre  et  la  légende  Ko- 
Ao<I)nNloN.  Colophon , Tom.  ni.  pag.  yS.  n^.  107, 

8.  Carré  creux  ; au  milieu  , une  grappe  de  raisin  entre 
les  lettres  SA  ; hors  du  carré  , on  lit  : SOAEÎ2N.  »So- 
lus,  Tom.  ni.  pag.  610.  n®.  SSy. 

g.  Carré  creux  ; au  milieu , la  lettre  K.  Clazomene.  ? 


PLANCHE  LU. 

1.  Carré  creux  plat  et  régulier  dans  lequel  est  la  fleur  du 
balaustium , un  monogramme  et  le  nom  aPTEMûN. 
Rhodus , Tom.  lll.  pag.  4i4* 

2.  Carré  creux  plat  et  régulier  avec  le  même  type  et  le 

nom  AAMATPIoS  ; dans  le  champ  , un  dauphin. 
Rhodus  , Tom.  ni.  pag.  4i4’  ^*7* 

3.  Carré  creux  plat  et  régulier  ; dedans  , la  lettre  A , une 
tête  de  sanglier  et  le  nom  AtaiaAA.  Ar^os,  Tom.  il. 
pag.  281.  n*.  i6. 

4.  Carré  creux  plat  et  régulier  ; dedans,  la  lettre  A,  un 
aigle  et  le  nom  lEPiîNoS.  Argos , Tom.  il.  pag.  201. 

ii\  i5. 

5.  Carré  creux  plat  et  régulier;  dedans,  un  crabe  sur 


( ) 

une  massue  et  la  légende  Ki2i£2N.  APXIAS.  et  fa 
lettre  K.  Cos  ,‘_^Tom.  m.  pag.  402.  n».  g. 

6.  Carré  creux  plat  et  régulier  ; dedans  , un  serpent  et 
la  légende  Ki2.  nAPMEFENcK.  Cos,  Tom.  ni.  pag. 
402,  n®.  y* 

7.  Carré  creux  plat  et  régulier  ; dedans,  une  lyre  et  la  lé- 
gende PO.  Atkiqn.  lihodia , Tom.  ili.  pag.  444« 
n®.  76. 

8.  Carré  creux  plat  et  régulier  ; dedans  , la  lettre  S , une 
palme  et  la  légende  AAESIGN.  Sicyon  , Tom.  Il,  pag. 
199.  n».  371. 

g.  Carré  creux  plat  et  régulier  ; dedans , une  figure  de- 
bout et  la  légende  AAiKEÛN.  Pays  incertain, 

10.  Carré  creux  plat  et  régulier  ; dedans,  un  foudre  ailé 
et  la  légende  nA.  A^>.  Aphrodisias  et  Plarasa,  Tom. 
III.  pag.  822.  n®.  106.  (^Cabinet  de  M,  Gossellin'), 


PLANCHE  LUI. 

Carré  creux,  dont  les  angles  sont  arrondis  ; dedans  , 
la  partie  antérieure  d’un  lion,  à gauche.  Cy:^icu5f 
Tom.  II.  pag,  628.  n®.  85. 

a.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  ; dedans  , la 
partie  antérieure  d’un  bœuf  à droite  , une  branche 
de  laurier  et  la  légende  SA.  Samos,  Tom.  III.  pag. 
280.  n®.  i36. 

5.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  ; dedans  ^ 
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tin  diola  et  la  légende  ©E.  Thebœ , Tom.  ii.  pag* 
109.  n».  99. 

4»  Carré  creux  dont  les  angles  sont  peu  arrondis  ; au 
milieu  , Hercule  enlevant  le  trépied  d’Apollon , et  la 
légende  ©EBAION.  Thehœ , Tom.  ii.  pag.  108  et 
109.  n®.  94.  {Cabinet  de  M.  d'Hermand), 

5.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  ; dedans  , 
la  triquetra  , un  osselet , deux  feuilles  de  laurier  et  la 
légende  ES.  Sel^e  , Tom.  Iii.  pag.  519.  no.  147. 

6.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  ; dedans , la 
triquetra  ornée  au  centre  d’un  ancien  thêta  ; dans  le 
champ , la  partie  antérieure  d’un  aigle  volant  et  la  lé- 
gende EST.  Selge,  Tom.  m.  pag.  $19.  n*.  148. 

■7.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  ; dedans  , 
une  proue  de  vaisseau  et  da  légende  OlAS.  {Sic). 
Phaselis,  Tom.  ni.  pag.  442-  n®*  64- 

8.  Carré  creux  dont  les  angles  peu  arrondis  ; dedans  , 
une  chouette  éployée , vue  de  face.  Pays  incertain. 

9.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  ; dedans, 
deux  têtes  de  bélier  se  heurtant.  Pays  incertain. 

10.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  ; dedans, 
une  tête  de  lion,  à gauche  , et  la  lettre  x.  Cyzicus  , 
Tom,  II.  pag.  $29.  n®.  88.  {Cabinet  de  M.  Allier'). 

11.  Carré  creux,  avec  des  ornemens  dans  l’intérieur  ; 
les  angles  arrondis.  Pays  incertain. 

12.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  ; dedans, 
un  sphinx  assis  tourné  à droite.  Chios.  Tom.  Iii.  pag. 
265.  n®,  2. 
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2 3.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  ; dedans  ^ 
des  ornemens.  Pajs  incertain* 


PLANCHE  LIV. 

1.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  ; dedans, 
une  chouette , deux  feuilles  d’olivier , un  croissant  et 
la  légende  A©£.  Athenœ  , Tom.  il.  pag.  1 13.  n°.  21. 

2.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  ; dedans  , 
une  tête  de  Pallas  de  face  et  la  légende  phœnlcienne  fi- 
gurée PI.  XXII.  n®.  22.  Incertaine  de  Cilicie  i Tom. 
III.  pag.  663.  n®.65i. 

3.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  ; dedans  , 
un  guerrier  marchant , armé  d’un  javelot  et  d’un  bou- 
clier , et  la  légende  PEAINN.  Pelinna  , Tom.  li.  pag. 
20.  no.  145. 

4.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  ; dedans  , 
une  tête  de  cheval,  à droite,  et  la  légende  C)AB. 
Pharsalus , Tom.  ii.  pag.  22.  n®.  i55. 

5.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  ; dedans,  un 
cheval  libre  en  course  , à droite  , et  la  légende  Aabi. 
(^Rétrogradé').  Larissa,  Tom.  ii.  pag.  14.  n®.  102, 

6.  Carré  creüx  dont  les  angles  sont  arrondis  ; dedans, 
la  lettre  F et  la  légende  kaAAipoa.  Pays  incertain. 

y.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  peu  arrondis  ; au  mi- 
lieu , un  masque  et  la  légende  ..PiH.  (Boustrophe^ 
don).  Priene,  Tom.  ill.  pag.  187.  n®.  889. 

Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  ; dedans  , 
tête  laurée  d’Apollon , à droite , et  la  légende  abah- 
piTEi2K.  Abdera  , Tom,  i.  pag.  365  et  366.  n*".  12. 


( 3t  ) 


PLANCHE  LV. 

M,  Carré  creux  dont  les  angles  sont  peu  arrondis  et  dans 
lequel  est  un  autre  carré  régulier , indiqué  par  quatre 
lignes  renfermant  la  partie  antérieure  d’une  chèvre. 
Archelaüs , Tom.  l.  pag.  Soy.  n<».  7. 

2..  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  et  dans  lequel 
est  un  autre  carré  régulier  indiqué  par  quatre  lignes 
renfermant  une  tête  de  Pallas  , à droite.  Corinthus , 
Tom.  I.  pag.  3i6.  n®.  g6i. 

3.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  et  dans  le- 
quel est  un  autre  carré  régulier  indiqué  par  quatre 
lignes  renfermant  une  tête  de  faune.  Pays  incertain, 

4.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  et  dans  le- 
quel est  un  autre  carré  régulier  indiqué  par  quatre 
lignes  renfermant  un  cheval  marchant  à droite,  et  la 
légende  APXEAao.  Archelaüs,  Tom.  i.  pag.  Soj» 
n®  . i4  et  i5. 

5.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  et  dans  lequel 
est  un  autre  carré  régulier  indiqué  par  quatre  lignes 
renfermant  Hercule  un  genou  en  terre  et  tendant  un 
arc;  dans  le  champ  , une  Ijre  et  la  légende  ©ASioN 
Thasos  y Tom.  l.  pag.  4^3.  n».  14. 

6.  Carré  creux  dont  les  angles  sontarrondls  et  dans  lequel 
est  un  autre  carré  régulier  renfermant  une  tête  de 
taureau  , à droite.  Pays  incertain. 

7.  Carré  régulier  indiqué  par  quatre  lignes  renfermant 
un  léopard  allant  à droite.  Smyrna  , Tom.  m.  pag. 
189.  n®.  908. 


(30 

8.  Carré  régulier  indiqué  par  quatre  lignes  en  partis 
enlevées  et  renfermant  un  taureau  cornupëte.  Paya 
incertain. 

9.  Carré  régulier  indiqué  par  quatre  lignes  renfermant 
une  tête  de  satyre  de  face.  Pays  incertain. 

10.  Carré  régulier  indiqué  par  quatre  lignes  renfermant 
un  cheval  debout , tourné  à droite , et  la  légende 
HATSANIA.  Pausanias , Tom.  i.  pag.  5o8.  n®.  i5. 

îi.  Carré  régulier  indiqué  par  quatre  lignes  ; dedans. 
Hercule  un  genou  en  terre  et  tendant  un  arc  ; dans  le 
champ,  un  monogramme  et  la  légende  ©ASioN.  Tha— 

. SQS,  Tom.  I.  pag.  434-  n®.  24* 


PLANCHE  LVI. 

t.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  et  dans  le- 
quel est  un  autre  carré  régulier  tracé  par  quatre  lignes 
formées  d’un  grenetls  et  renfermant  la  tête  de  Pallas. 
D/îethjmna  y Tome  ili.  pag.  38.  n®.  43- 

2.  Carré  creux  semblable,  dans  lequel  est  un  autre  carré 
tracé  par  quatre  lignes  formées  d’ungrenetis  et  renfer- 
mant une  tête  de  bélier  et  la  lettre  A.  Pays  incertain, 

3.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  et  dans  lequel 
est  un  autre  carré  régulier  tracé  par  quatre  lignes 
formées  d’un  grenetis  renfermant  une  tête  de  lion. 
Pays  incertain. 

4.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  et  dans  Ie« 
quel  est  un  autre  carré  formé  par  un  grenetls  renfer- 
mant une  figure  ailée  en  terme.  Cardia  , Tom.  i , 
pag.  4^6  J n®.  8. 
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h.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  et  dans  ie- 
quel  est  un  autre  carré  régulier  formé  par  un  grènetis 
renfermant  une  corne  de  bœuf,  cinq  globules  et  un 
croissant.  Salamis  (a)  , Tom.  III.  pag.  676.  n®.  44* 

6.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  et  dans 

lequel  est  un  autre  carré  régulier  formé  par  un  grène— 
tis  renfermant  une  vache  allaitant  son  veau  et  une 
lettre  phœnicienne.  Incertains  de  Cilicie  , Tom.  lll. 
pag.  6.70.  687. 

7.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  et  dans 
leqiiel  est  un  autre  carré  régulier  formé  par  un  grè- 
netis  renfermant  un  lion  dévorant  un  cerf  terrassé  et 
une  inscription  phœnicienne.  Incertaine  de  Cilicie , 
Tom.  m.  pag.  663.  n®.  647* 

•8.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  et  dans 
lequel  est  un  autre  carré  régulier  formé  par  un  grène- 
tis renfermant  un  épervier,  la  croix  ansée  et  des  ca- 
ractères incertains.  Incertaine  de  Cilicie  i^b')  J Tom* 
III.  pag.  664.  n°.  655.  (Cabinet  de  M.  Gossellin). 

0.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  folblement  arrondis 

(a)  C’est  Phaselis  en  Lycie.  M.  Pellerin  a fait  graver  au  re- 
vers de  ce  médaillon  , en  caractères  bien  distincts  , S AA  AMÏ- 
lîIOF.  J’ai  cru  devoir  conserver  cette  légende,  en  observant 
cependant  qu’il  m’a  été  impossible  de  reconnoître  aucuns  de  ces 
caractères  , et  que  je  n’ai  aperçu  seulement  que  les  vestiges  d’une 
légende  inlisible.  Voy.  Pell.  Rec.  Tom.  in.  pag.  77.  PL  cr.  a*,  ç) 

(b)  Dans  la  description,  il  n’a  point  été  fait  mention  au  re- 
vers de  ce  médaillon , du  rnikir  qui  se  trouve  au-dessus  du 
bœuf,  et  dont  il  ne  reste  que  de  foibles  traces. 


O 
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«t  dans  lequel  est  un  autre  carré  régulier  formé  par  un 
grènetis  renfermant  une  grappe  de  raisin  et  la  légende 
SOAio.  Solus,  Tom.  ni.  pag.  610.  n*.  336. 


PLANCHE  LVII. 

1.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  et  dans  le- 
quel est  un  autre  carré  régulier  formé  par  un  grènetis 
renfermant  une  tête  de  Jupiter-^mmon  et  la  légende 
KYPA.  Cyrerimca» 

2.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  foibîement  arrondi» 
et  dans  lequel  est  un  autre  carré  régulier  formé  par  un 
grènetis  renfermant  un  palmier  et  la  lettre  N.  Scepsis, 
Tom.  II.  pag.  668.  n®.  ^46. 

S.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  foibîement  arrondis , 
et  dans  lequel  est  un  autre  carré  régulier  formé  par  un 
grènetis  renfermant  un  homme  debout  ajustant  une 
fronde , la  triquetra  et  la  légende  ESTPEAllY.  Seîge, 
Tom.  III.  pag.  Siq.  n®.  i5o. 

4.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  et  dans  le- 
quel est  un  autre  carré  régulier  formé  par  un  grènetif 
renfermant  un  crabe , une  massue , une  feuille  et  la 
légende  KI2ION.  AYKI2N.  Cos , Tom.  iii.  pag.  402. 

n.  14. 

5.  Carré  creux  dont  les  angles  sont  arrondis  et  dans  le- 
quel est  un  creux  parfaitement  rond , plus  profond  , 
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avec  un  large  cercle  en  saillie  orné  d’ün  grènetis  et 
renfermant  une  tête  de  J u^iter- Ammon  ; dans  le  carré 
creux,  la  légende  BAPK.  Barce  Cyrçnaïcae. 

6,  Carré  régulier  indiqué  seulement  par  quatre  lignes 
formées  par  un  grènetis  renfermant  un  homme  der- 
bout  ajustant  une  fronde , la  triquetra  et  la  légende 
E2TFEAIIYS.  Selge^  Tom.  iii.  pag.  620.  n*.  i55. 

q.  Carré  régulier  indiqué  seulement  par  quatre  lignes 
formées  par  un  grènetis  renfermant  un  crabe,  une 
massue  et  la  légende  K£210N.  NIKQN,  Cos , Tom.  iii, 
pag. 

8.  Les  Jardins  d’Alcinoüs  formant  un  carré  régulier  , 
avec  la  légende  BAÇiAEOc.  monoynioy.  ay.  Monu^ 
nias  rex  Dyrrachii,  Tom.  11.  pag.  44*  ^^4* 

Les  Jardins  d’Alcinoüs  formant  un  carré  oblong  rc-.- 
gulier , divisé  en  deux  parties  ; dans  le  champ , une 
grappe  de  raisin  , le  diota  et  les  lettres  Kl.  Corcyra , 
Tom.  II.  pag,  69,  n*.  6. 
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PLANCHE  LVIII. 

H.  Epi  en  creux  très -profond  ; de  l’autre  côté  , un  épi 
relief,  avec  la  légende  MET.  Metapontum  i Tom. 
î.  pag.  i56.  n*.  529. 

2.  Trépied  en  creux;  dans  le  champ,  une  cigogne  et 
- la  légende  çpo  en  relief;  le  tout  dans  un  large  cercle 

en  relief  orné  au  centre  d’un  grènetis  : de  l’autre  cô- 
té, un  trépied  en  relief,  une  cigogne  et  la  légende 
ÇPO.  Cro ton  Brut tiorum.  (Cab.  de  M.  Gossellin), 

3.  Trépied  en  creux  ; de  l’autre  côté , un  trépied  en  re- 
lief et  la  légende  çpoton.  (PI.  XXXIII.  n\  48).  Cro- 
lon,  Tom.  i.  pag,  188.  n®.  84 1- 

4.  Trépied  en  creux  au  milieu  d’un  large  cercle  formé  de 
cannelures  creuses;  de  l’autre  côté , Jin  trépied  enre- 

'llef;  dans  le  champ  , une  cigogne  et  la  légende  çPO— 
TON  rétrograde.  (PI.  xxxiil.  n*^.  54).  Proton  , Tom. 
I.  pag.  18g.  n".  846.  {Cabinet  de  M.  Gossellin'). 

6.  Trépied  en  creux  dans  un  large  cercle  formé  de  can- 
nelures creuses;  de  l’autre  côté  , un  trépied  en  relief 
et  la  cigogne,  avec  la  légende  9P0  rétrograde.  (PL 
XXXIII.  n".  49).  Croton^  Tom.  i.  pag.  i88.  n®.  842. . 

1B  Trépied  en  creux  dans  un  large  cercle  formé  de  can- 
nelures creuses  ; de  l’autre  côté , un  trépied  en  relief, 
la  cigogne  et  la  légende  çPO  rétrograde.  (PI.  XXXIII. 
n».  5o).  Croton  , Tom,  i.  pag.  189.  n^.  845. 
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Trépied  en  creux  dans  un  cercle  formé  de  cannelures 
creuses;  de  l’autre  côté  , un  trépied  en  relief,  la  ci- 
gogne et  la  légende  9P0.  (PL  xxxiil.  5i).  Cro- 
ton,  Tom.  i.  pag.  188.  n“.  844* 


PLANCHE  LIX. 

1.  Homme  nu , un  genou  en  terre , la  main  gaucLe  le- 
vée et  une  Ijre  sous  le  bras  droit , le  tout  en  creux  dans 
un  large  cercle  formé  par  des  cannelures  également 
creuses  ; de  l’autre  côté  , le  même  homme  , un  genou 
enterre,  en  relief,  tenant  le  pZec^rum  dans  la  main 
droite  et  une  Ijre  sous  le  bras  gauche  , avec  la  légende 
rétrograde  TAPAI.  (PL  xxxii.  n\  5).  Tarenlum , 
Tom.  I.  pag.  iSg.  n*.  Syg. 

2.  Figure  virile  nue , en  creux  , marchant  à gauche , te* 
nant  dans  la  main  droite  une  branche  de  laurier  en  re- 
lief, et  dans  la  gauche  levée  une  autre  branche  de  lau- 
rier, également  en  relief  ; à ses  pieds  , une  biche  en 
creux  dont  les  cornes  sont  en  relief;  dans  le  champ, 
un  thêta  en  creux , un  autre  caractère  en  relief  entre 
les  Jambes  de  la  figure,  et  la  légende  AYAK  en  relief; 
le  tout  dans  un  cercle  formé  par  une  cannelure  creuse. 
De  l’autre  côté  , en  relief,  une  figure  virile  nue  , mar- 
chant à droite,  tenant  dans  la  main  droite  levée  une 
palme  i et  ayant  sur  le  bras  gauche  étendu  une  petite 
figure  courant;  devant,  une  biche;  dans  le  champ,  un 
thêta  et  une  autre  lettre  entre  les  jambes  de  la  figure  ; 
le  tout  enfermé  dans  un  large  cercle  en  relief  orné  au 
milieu  d’un  gcènetis,  Caulonia.  (Cab*  de  M-.  Tôchon,). 
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3.  Bocüf  debout , en  creux , tourné  à droite  et  regardant 

, derrière  lui , avec  la  légende  PV+OEKT  en  relief,  figurée 

(PI.  XXXII.  n \ 2o) le  tout  enfermé  dans  un  large 
cercle  en  relief,  orné  de  laurier  ; de  l’autre  côté , un 
bœuf  en  relief  marchant  à gauche  et  regardant  derrière 
lui,  avec  la  légende  rétrograde  MIP1N03I.  (PI.  XXXII. 
n®.  19)  ; le  tout  enfermé  dans  un  large  cercle  festonné. 
Buxentum  et  Pyxus , Tom.  l.  pag.  i5j.  n®.  499- 

4.  Neptune  debout , en  creux , tourné  à gauche,  le  bra* 
droit  étendu  et  tenant  horizontalement  un  trident  dans 
la  main  gauche  , ayant  une  draperie  retenue  sur  les 
bras  ; derrière , la  légende  MO  H en  relief  ; le  tout  dans 
un  large  cercle  en  relief  et  cannelé  ; de  l’autre  côté  , 
Neptune  debout,  à droite,  en  relief,  le  bras  g.  étendu  et 
tenant  horizontalement  un  trident  dans  la  main  dr.  ; 
sur  les  bras  , une  draperie  ; derrière  , la  légende  POM. 
Posidonia.  (Cabinet  de  M.  Gossellin). 

5.  Neptune  debout,  en  creux,  tourné  à gauche , tcr- 
nant  horizontalement  dans  la  main  droite  un  trident  j 
le  bras  gauche  tendu  , ayant  une  draperie  retenue  sur 
les  bras  ; dans  le  champ,  la  légende  aMOn  en  relief  et 
figurée  (PI.  XXXII.  n^.  2.S  ô/s);  le  tout  dans  un  dou- 
ble cercle  en  creux,  orné  de  cannelures  : de  l’autre 
côté,  Neptune  nu  et  debout , en  relief,  tourné  vers  la 
droite  , tenant  horizontalement  un  trident  dans  la  main 
droite,  le  bras  gauche  tendu;  sur  les  bras  , une  dra- 
perie flottante;  dans  le  champ,  la  légende  pOmei,(i) 


( 1 ) Cette  légende  et  la  précédente  sont  différentes  ; je  les 
ai  cependant  désignées  sous  le  même  numéro  , pour  donner 
seulement  une  idée  de  la  forme  des  caractères. 
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figurée  (PI.  XXXII.  n®.  2S  bis)',  le  tout  dans  un  double 
grènetis.  Posidonia,  Tom.  i.  pag.  164.  n*.  614. 

6.  Neptune  debout , en  creux , tourné  à gauche , le 
bras  droit  levé,  sans  le  trident,  le  gauche  tendu , avec 
la  draperie  tombant  de  dessus  les  bras  ; derrière  , d’an- 
ciens caractères  grecs  en  relief  ; le  tout  dans  un  large 
cercle  formé  de  cannelures  creuses  : de  l’autre  côté, 
Neptune  nu  et  debout , en  relief,  tourné  à droite,  te- 
nant horizontalement  dam  la  main  droite  un  trident , le 
bras  gauche  étendu  et  une  draperie  tombant  de  dessua 
les  bras  ; derrière  , POM  ; le  tout  dans  un  large  cercle 
en  relief,  orné  au  milieu  d’un  grènetis.  Posidonia, 
(Cabinet  de  M.  Gossellin)* 

7.  Tête  de  chevreau  en  creux  , tournée  à dr.  ; de  l’autre 
côté , une  tête  de  bélier  en  relief,  à droite.  Pays  in-- 
certain,  (Cabinet  de  M.  Allier). 

8-  Tête  de  veau  en  creux  , à gauche  ; de  l’autre  côté , 
une  tête  de  lion  en  relief,  la  gueule  ouverte , à droite. 
Cyzicus?  Tom.  il.  pag.  ÔaS.  n®.  81. 

0.  Tête  de  veau  en  creux , avec  un  collier  de  perles , à 
droite;  de  l’autre  côté,  une  tête  de  lion  en  relief,  à 
droite,  la  gueule/ouverte.  Cyzicus?  Tom.  ii.  pag. 
SaS.  n^.  82. 

10.  Tête  de  lion  en  creux,  la  gueule  ouverte,  à gauche; 
de  l’autre  côté,  la  partie  antérieure  d’un  bœuf  en  re- 
lief , agenouillé  et  tourné  à gauche  , avec  la  lettre  S. 
Samosj  Tom.  iii.  pag.  280.  n®.  i33. 

11.  Tête  de  veau  en  creux,  avec  un  collier  de  perles,  à 
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droite;  de  l’âutre  côté  , une  tête  lion  en  relief,  à dn,  g. 
la  gueule  ouverte,  Cyzicus?  Tom.  li.  pag.  n .80. 

£2.  1 ete  d’Hercnle  en  creux , coiffée  d’une  peau  de  lioiii 
et  tournée  à droite,  avec  un  collier  de  perles;  de  l’autre 
côté  , un  masque  scénique  , en  relief,  hérissé  de  ser— 
pens  et  vu  de  face.  Abyclus?  Tom.  il,  pag.  63 1.  n .4* 


PLANCHE  LX. 

1.  Bœuf  en  relief,  marchant  adroite  et  regardant  der- 
rière lui , au  milieu  d’un  carré  creux  ohlong  ; sur  un 
champ  relevé  , on  voit  la  légende  PAN  < O,  figurée  (PI. 
XXXIII.  0°.  56)  ; le  tout  dans  un  large  cercle  en  creux  ^ 
orné  de  cannelures  t de  Tautre  côté  , un  trépied  en  re- 
lief et  la  légende  çpO  , figurée  (Pl.  xxxill.  n'’.  46)  ; 
le  tout  dans  un  large  cercle  en  relief,  orné  au  milieu 
d’un  grènetis.  Fandosia  et  Croton  , Tom.  i.  p. 

927. 

2.  Aigle  en  creux,  volant  à droite , dans  un  large  cercle 
formé  de  cannelures  creuses  ; de  l’autre  côté,  un  tré- 
pied en  relief  et  la  légende  ÇPO  , figurée  (Pl.  XXXili. 
n°.  5i);  le  tout  dans  un  cercle  orné  d’un  grènetis. 
Croton , Tom.  I.  p.  189.  n^.  847. 

3.  Aigle  en  creux  , volant  à droite  , dans  un  cercle  for-' 
iné  de  cannelures  creuses  ; de  l’autre  côté,  un  trépied 
en  relief,  avec  la  légende  ÇPOTON  ; le  tout  dans  un 
large  cercle  orné  d’un  grènetis.  Croton^  (Cabinet  de, 
M.  Gossellin). 
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4.  Tête  de  bœuf  en  creux , vue  de  face  et  ornée  de  per- 
les , au  milieu  d’un  large  cercle  en  creux  formé  de  can- 
nelures ; de  l’autre  côté  , un  épi  en  relief  et  la  légende 
WE  ; le  tout  dans  un  cercle  orné  d’un  grènetis,  Me- 
tapontum.  (Cabinet  de  M.  Gossellin). 

5.  Tête  de  bœuf  en  creux , vue  de  face , au  milieu  d’un 
large  cerole  en  creux , formé  de  cannelures  ; de  l’autre 
côté , un  épi  en  relief,  avec  la  légende  meta  , dans  un 
large  cercle  orné  d’un  grènetis,  Metapontum.  (Ca- 
binet de  M.  Gossellin). 

6.  Diota  en  creux , au  milieu  d’un  large  cercle  égale- 
ment creux  ; de  l’autre  côté,  un  bœuf  en  relief,  mar- 
chant à gauche  et  se  retournant , dans  un  simple  grè- 
netis. Syharis , Tom.  i.  pag.  168.  n®.  653.  {Cabinet 
de  M.  Gossellin). 

7.  Grain  d’orge  en  creux,  entre  deux  omicron  en  re- 
lief ; le  tout  dans  un  simple  grènetis  ; de  l’autre  côté  , 
un  épi  en  relief  entre  deux  omicron.  Metapontum^ 
(Cabinet  de  M.  Gossellin). 

8.  Epi  en  creux , dans  un  cercle  formé  de  cannelures  ; 
de  l’autre  côté , un  épi  en  relief  et  la  légende  rétro- 
grade MET.  (PI.  XXXII.  n».  i3)î  dessousl’épi,  on  a- 
perçoit  encore  des  vestiges  de  la  partie  antérieure  d’un 

,bœuf  à face  humaine  ; le  tout  est  enfermé  dans  un 
simple  grènetis  (o).  Gelas  et  Metapontum,  Tom.  l. 
p.  2.3y.  n”.  2i38. 

9.  Cheval  marin  en  relief,  à dr.  ; dessous,  le  pétoncle; 


{a)  Cette  médaille  , qui  paroit  avoir  été  frappée  à Gelas  ^ se 
trouve  surfrappée  du  type  de  MetapoiUnm. 
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le  tout  enfermé  dans  un  large  cercle  formé  de  canne=- 
lures  creuses  : de  l’autre  côté  , Taras  sur  un  dauphin  ^ 
à droite , également  en  relief , tenant  un  polype  dans  la 
main  droite , le  bras  gauche  étendu  ; dessous  , la  lé- 
gende rétrograde  TAPAI;  le  tout  dans  un  large  cer- 
cle festonné.  Tarentum  , Tom.  i,  pag.  iSg.  n®.  38a. 
{Cabinet  de  M,  Gossellin'). 

\ 

planche  LXI  (a). 

1.  Darica  Persîae  regum, 

а.  Syracvsae.  Ibid,  Tom.  i.  pag.  3oi.  n°,  798.  (Ca- 

binet  de  M,  Gossellin'), 

3.  Tarentvm  Calabriae.  (Cabinet  de  M.  Gossellin). 

4.  Massilia  Narbonensîs.  Tom.  i.  pag.  73.  n°.  i4i* 

5.  Messana  Siciliae.  Tom.  i.  pag.  254.  n®.  374* 

б.  Samos  insula  loniae,  Tom.  iii.  pag.  280.  n®.  i38. 

7.  Syracvsae  Siciliae,  Tom.  i.  pag.  292.  n®.  721- 

8.  Syracvsae.  Ibid,  Tom.  i.  pag.  Soi.  n®.  799.  (Ca- 

binet de  M,  Gossellin), 

9.  Cavlonia  Bruttiorum, 

10,  PosiDONiA  Lucanîae,  (Cabinet  de  M.  Gossellin). 

(«)  Les  médailles  des  deux  dernières  divisions  n’ayant  ni  ty- 
pe , ni  aire  en  creux , et  se  trouvant  décrites  dans  le  corps  de 
Fourrage  , je  me  contente  ici  de  renvoyer  aux  volumes  et  aux 
pages  où  elles  sont  décrites. 
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PLANCHE  LXIL 

1.  Agrigentvm  Siciliae.  Tom.  i,  pag.  212.  n^*  27. 

2.  Celenderis  Cilicim,  Tom.  iii.  pag.  669.  n®.  i56. 

3.  Celenderis.  Ihid.  Tom.  m.  pag.  568.  n®.  i54. 

4.  Syracvsae  Siciliae,  (Cab,  de  M.  Gossellin). 

5.  Cnossvs  Cretae,  Tom.  ii.  pag.  266.  n®.  58. 

6.  Ch  alcedon  Bithyniae.  Tom.  li.  pag.  4^ï • h®.  68. 

7.  Barcje  Cyrenaïcae, 

8.  POPVLONIA  Etrurîae. 

9.  PopvLONiA.  Ihid.  Tom.  i.  pag.  10 1.  n®.  48. 

10.  POEVLONIA.  Ibid,  Tom.  i.  pag.  îoi.  n®.  44. 


PLANCHE  LXIII. 

î.  Rhoda  Hispanîae , Tom.  i.  pag.  43.  n®.  349* 

2.  MASSILIA  NarbonensîSf  Tom.  i.  pag.  67.  n®.  28. 

3.  NeapoliS  Campaniae.  Tom.  i.  pag.  ii5.  n®.  147* 

4.  NEAPOLIS.  Ibîdi  Tom.  I.  pag.  Il 9.  n®.  188. 

5.  Roma.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  127.  n®.  282. 

G.  Arpi  ApuUae,  Tom.  i.  pag.  129.  n®.  298. 

7.  Cales  Campaniae.  Tom.  i.  pag.  m.  n®.  loG- 

8.  Tarintvm  Calabrjüe,  Tom.  pag.  i44*  43o* 
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PLANCHE  LXIV. 

I.  Tarentvm  Calahriae.  Tom.  i.  pag.  i48.  n®.  460. 
3.  Heraclea  Lucanîae^  Tom.  i.  pag.  1S2.  n®.  498* 

3.  Heraclea.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  i53.  n°.  5o4. 

4.  Heraclea.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  i54.  n®.  Si3.. 

5.  Heraclea.  Ibid.  To'm.  i.  pag.  i54.  n®.  5i4* 

6.  Metapontvm.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  167.  n®.  54i» 
y.  Metapontvm.  Ibid.  Tom.  l.  pag.  160.  n®.  Syg. 
'8.  Metapontvm.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  i58.  n®.  552. 

9.  Thvrivm.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  169.  n®.  661. 

10.  Velia.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  174.  n®*  70g. 

11.  Velia.  Ibid.  Tom.  l.  pag.  175.  n®.  726. 

.PLANCHE  LXV. 

I.  Brvttivm  lialiae.  Tom.  i.  pag.  179.  n®.  759. 

Z.  Brvttivm.  Ihid.  Tom.  i.  pag.  181.  n®.  773. 

3.  Brvttivm.  Ihid.  Tom.  1.  pag.  181.  n®.  772. 

4.  Brvttivbi.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  180.  n®.  767. 

5.  Brvttivm.  Ihid.  Tom.  i.  pag.  18 1.  n®.  780, 

6.  Croton  Brullioriim.  Tom.  i.  pag.  190.  n®.  861. 
y.  Rhegiym.  Ihid.  Tom.  l.  pag.  199.  n®.  948. 

8.  Terina.  Ibid»  Tom.  1.  pag.  2o5.  n®.  looa* 
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PLANCHE  LXVI. 

1.  SICILIENSES,  Tom.  i.  pag.  207.  n®.  i; 

а.  Naxos.  SiciUae»  Tom.  i.  pag.  a63.  n®.  44®*  ] 

3.  Naxos  îbid.  Tom.  I.  pag.  262.  n®.  44®* 

4.  Panormvs.  Ibid,  Tom.  I.  pag.  267.  n*.  476. 

5.  Panormvs.  Ibid.  Tom.  i.  pag,  268.  n®.  488* 

б.  Panormvs.  Ibid.  (a).  Tom.  i.  pag.  269.  n®.  494* 
7.  Panormvs.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  267.  n*’.  478. 


PLANCHE  LXVIL 

t.  Agrigentvm  Siçiliae.  Tom.  i.  pag.  2i3.  n®.  4o* 

а.  Syracvsae.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  290.  n®.  699. 

.3.  Syracvsae.  Ibid,  Tom.  i.  pag.  298.  n®.  768; 

4.  Syracvsae.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  297.  n®.  762. 

5.  Syracvsae.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  296.  n®.  761. 

б. ' Syracvsae.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  3oo.  n®.  786. 


(a)  C’est  par  erreur  que  les  médaillons  décrits  Tom.  1.  p.  269 , 
40US  les  numéros  49^  et  497  * estimés  6 fr,  ils  valent  da 

24  lâ  5o  fr. 


J 
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PLANCHE  LXVIII. 

1.  Gei>0  Sicîliae  rex,  Tom.  i.  pag.  SsS.  n®.  i. 

2.  Hiero  I.  Ibid-  Tom.  I.  pag.  33i.  11^26. 

3.  Agathocles.  Ifexc/.  Tom.  i.  pag.  332.  n®.  48. 

4.  Agathocles.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  333.  n''.  54- 

5.  Hiero  XI.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  334.  n®.  60. 

6.  Hiero  II.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  335.  n*'.  yS. 

7.  Hieronymvs.  Ibid.  Tom.  i.  pag,  337.  n^.  90. 

8.  Philistis  Sicil.  résina.  Tom.  i.  pag.  338.  n®.  98. 


PLANCHE  LXIX.; 

I.  CHERSONESVS  TAVRICA.  Tpm.  i.  pag.  346. 

no.  3. 

а.  CHERSONESVS  TAVRICA. 

3.  Panticapaevm:  Chersonesi  Taurieae.  Tom.  I,; 

pag.  347.  n«.  7. 

4.  Panticapa EVM.  JMdf.  Tom. I. pag.  348. 16. 

5.  Ôdessvs  Thraciae.  Tom.  i.  pag.  398.  n°.  221. 

б.  LysiMACHVS  Thraciae  rex.  Tom.  i.  pag.  469.  n®. 

24. 

y 

7.  Lysimachvs.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  44o.  n®.  42. 

8.  Patreys  Fceoniae  rex.  Tom.  i.  pag.  45i.  n®.  i5# 
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PLANCHE  LXX. 

1.  PhilippvsII,  Macedoniae  rex,  Tom.  i.  pag.  5ia^ 

n^.  3i . 

2.  Philippvs  II.  Ibid.  Tom.  i.  pag,  5i2.  n°.  55. 

3.  Alexander  III.  Magnus.  Ibid.  Tom.  i.  pag*  5 19; 

n°.  143. 

4.  Alexander  III.  Magnus.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  aaa. 

n°.  162. 

5.  Alexander  III.  Magnus.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  553, 

n®.  673. 

6.  Philippvs  III.  Aridaeus.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  464. 

n®:  664. 

7.  Philippvs  IV.  Ibid,  Tom.  i.  pag.  Syi.  n®.  760. 

8.  Demetrivs  I.  Poliorcètes.  Ibid.  Tom.  i.  pag. 

678.  n®.  827. 

9.  Demetrivs  I.  Poliorcètes.  Ibid,  Tom.  i.  pag. 

678.  n®.  828. 

ïo.  Demetrivs  I.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  679.  n®.  84a. 
tu  Demetrivs  I.  Ibid.  Tom.  i.  pag.  579,  n“. 889; 
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PLANCHE  LXXI. 

\M.  THESSALIA.  Tom.  Ii.  pag,  2.  n®.  lo, 

2^  Atrax  Thessaliae.  Tom.  ii.  pag.  g.  n®.  72, 

3.  Lamia.  Ibid.  Tom. .11.  pag.  12.  n®.  92. 

'4.  Ph  AL  ANN  A.  Ibid.  Tom.  ii.  pag.  20.  n°.  148* 

5.  Ambracia  Epiri.  Tom.  ii.  pag.  5o.  n®.  33. 

6.  PyrrhvS  Epit'î  rex.  Tom.  ii.  pag.  63.  n°.  1 1 . 

7.  PYRRHVS.  Ibid.  Tom.  ii.  pag.  63.  n^.  12. 

8.  PyrrhvS.  Ibid.  Tom.  ii.  pag.  64.  n®.  23. 

9.  Alexander  II.  Ibid.  Tom.  ii.  pag.  66.  n^.  38. 


PLANCHE  LXXII. 

;î.  ACARNANIA.  Tom.  ii.  pag.  79.  5. 

2.  ÆTOLIA.  Tom.  ii.  pag.  87.  n“.  6. 

3.  Opvntii  Locridis.  Tom.  11.  pag.  92.  i5. 

'4*  PHOCI.  Tom.  II.  pag.  94.  n*’.  8. 

5.  Delphi  Phocidis.  Tom.  n.  pag.  96.  n”.  21. 

6.  BOEOTIA.  Tom.  ii.  pag.  102.  n°.  Sg. 

7.  Boeotia.  Tom.  II.  pag.  io3.  n».  69. 

8.  Athenae  Attîcae.  Tora.  11.  pag.  118.  n®.  7$. 


PLANCHE 
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PLANCHE  LXXIIL 

1.  AEgivm  Achaiae.  Tom.  ii.  pag.  i64.  n'’.  120- 

2.  ELIS  (a).  Tom.  l.  pag.  g8.  n'^.  20. 

3.  Zacyntïivs  insula.  Tom,  ii.  pag.  206.  n^. 

4.  MESSENIA,  Tom.  ii.  pag.  209.  n°.  4* 

5.  Lacedemon  Laconiae.  Tom.  ii.  pag.  217,  n®.  8. 

6.  ARGADIA.  Tom.  ii.  pag.  244^  7* 

7.  Stymph  ALVS  Arcadiae.  Tom.  ii.  pag.  284.  n^.  62. 

8.  Stymphalvs.  Ibid.  Tom.  ii.  pag.  254-  n®.  63. 

9.  Praesvs  Cretae.  Tom.  lï.  pag.  296.  n®.  sgS. 


PLANCHE  L XXIV. 

' s.  Chalcis  Euhoeae,  Tom.  ii.  pag.  3o4*  n'’.  26, 

2.  Chalcis.  Ibid.  Tom.  ii.  pag.  3o4.n®.  33. 

3.  Histiaea.  Ibid.  Tom.  II.  pag.  3 10.  88. 

4.  Delos  insula.  Tom.  ii.  pag.  3i5.  n®.  3i.  ‘ 

5.  Melos.  Ibid.  Tom.  ii.  pag.  3i8.  n®.  44» 

6.  Seriphvs.  Ibid.  Tom.  ii.  pag.  SaS.  n®.  80;  ^ 

(a)  Le  médaillon  de  cette  contrée  a été  décrit  aux  Faliscjues 
d'Ëtrurie^ 
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Mithridâtes  VI  Eupator  f Pontirex,  Tom. 
II.  pag.  36 1.  n^.  II. 

Pylaemenes,  Paphlagoniae  rex.  Tom.  ii.  pag. 
4o8.  n?.  127, 

9.  Chalcedon  Bithyniae, 

'!lo,  Nicomedes  III  Epiphanes  , Bithyniae  rex.  Tom. 
II.  pag.  609.  n'=,  5o. 


PLANCHE  LXXV. 

'■%,  Cyzicvs  Mysiae*  Tom.  Ii.  pag.  629.  n^.  90. 
2..CYZICVS.  Ihid.  Toîù.  II.  pag.  535.  149. 

3.  Lampsacvs.  Ibid, 

4.  Pahivm.  Ibid.  Tom.  ii.  pag.  ByS.  n^.  372. 

5.  Philetairvs  , Pergami  rex,  Tom.  ii.  pag.  621. 

H®.  681. 

6.  Ieivm  Troadis.  Tom.  ii.  pag.  658.  n®.  190. 

7.  Neandria.  Ibid.  Tom.  ii.  pag.  667.  244, 

8.  OPHRYNivm.  Ibid.  Tom.  11.  pag.  668.  n\  245. 

9.  ÀEGAE  'AEoliâîs.  Tom.  iii.  pag.  2.  n®.  4- 
ao,  Elaea.  Ibid,  Tom.  iii.  pag.  i5.  n'’.  84- 
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PLANCHE  LXXVI. 

MytiIlene  Lesbu  Tom.  iii.  pag.  46.  n®.  104. 

‘2.  Cla^^omene  lonîae,  Tom.  iii.  pâg.  63.  n'’»  8. 

3.  Clazomene.  Ibid.  Tom.  iii.  pag.  64.  n\  16. 

4.  Erythrae.  Ibid.  Tom.  ni.  pag.  127.  484- 

5.  Smyrna  (fl).  Ibid,  Tom.  iii.  pag.  209.  n®.  iiSo*’ 

6.  Samos  insula.  Tom.  lii.  pag.  281.  n^.  146, 

Cnidvs  Canae.  Tom.  iii.  pag.  34 1.  222. 

8.  P1XODARVS , Cariaerex.  Tom.  lii.  p.  399. 

[Q.  Rhoda  insula.  Tom,  iii.  pag.  424-  ^43* 

ïo.  SiDE  Pamphyliae.  Tom.  111.  pag.  473.  n®.  i5o,  * 

(fl)  J’ai  lu  à tort  sùr  la  médaille  de  cette  ville,  ainsi 
que  sur  celles  qui  sont  décrites  sous  les  numéros  1 149  » 
ïi5i,  ïi52,  ii53  et  ii54  1 onAooiAAS,  au  lieu 
4’onAOOiAAK.  (^Armorum  Custos}* 


i 
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PLANCHE  LXX  VII. 


I*  Evagoras  , Cyprirex.  Tom.  iii.  pag.  677.  47- 

2.  Sardes  Lydiae.  Tom.  iii.  pàg.  116.  n®.  63g. 

3.  Dionysopolis  P/i?ygiae.  Tom.  iii.  pag.  281.  n®. 

496. 

4.  Evcarpia.  Ibid.  Tom.  iii.  pag.  290.  n®.  54g. 

5.  Ariarathes  IV,  Cappadociae  rex.  Tom.  iv. 

pag.  442.  n.  I. 

6.  SelevcvsI,  Nicator,  Syriaerex, 

7.  SelevcvsII,  Caîîinîcus,  Syriaerex. 
Antiochvs  IV , Deus  Epîphanes  , Syrïde  rêk. 
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PLANCHE  LXXVIII. 

1.  Antiochvs  IV  Deus,  Epiphanes  , Syriae  rex. 

Z.  Antiochvs  VI  Epiphanes  j Syriae  rex. 

3.  Evthydemvs,  Bactrianae  rex, 

4.  Ptolem  AEVs-5of(îr , AEgypti  rex, 

5.  BERENICE.  Ptolemaei  - Lathuri  et  Cleopatraê^. 

Selenes  plia, 

6.  Ptolemaevs  incertus,  Ihid, 

7.  Ptolemaevs.  Ibid. 

8..  Ptolemaevs.  Ibid, 


PLANCHE  li  X X I X. 

1.  Cyrena  Africae. 

2.  Cyrena.  Ibid. 

3.  Cyrena.  Ibid^ 

4.  Cyrena.  Ibid. 
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TABLE 

DES  PEUPLES  ET  DES  VILLES, 

Dont  ce  Recueil  oilre  des  Médailles. 

A. 

Abdera  Thraciaeé  PI.  xlix.  nos.  i,  2,  4 et  5.  PL  LtVi  nOi  8v. 

Abydos  Troadis.  PI.  xxxvi.  n®*.  7 et  8.  PI.  lix.  no.  12. 

Acanthvs  Macedoniae.  Pl.  xxxvi.  n®.  3.  Pl.  XLV.  no^.  i,  5 et  6* 
Pl.  XLvi.  n^.  I.  pi,  XLVin.  nos.  2 et  3, 

ACARNANIA.  PL  lxxii,  no,  î. 

ÂEgae  AEoîidis.  Pl.  lxxv.  n®. 

AEgina  insula.  PL  xxxvi.  n®.  6.  PL  xxxix.  n®*.  1^  2 et  6.  P L 
xlu.  nos.  2 , 3,  4,  5,  6,  7 et  8. 

AEgivm  Acliaiae.  PI.  ixxnr.  no.  it 

Elaea  AEolidis,  PI.  LXXV.  n®.  10. 

AEnvs  Thraciae,  P],  xlix.  no.  3. 

AETOLIA.  PL  Lxxir.  no.  2. 

Agrtgentvm  Siciliae.  PI.  lxit.  n®.  i.  PL  lxviï.  n»,  s., 

Ambracia  Epiri.  PI.  lxxi.  no.  5. 

Amphipolis  Macedoniae.  PL  xlix.  n®.  6, 

Aphrodisias.  Cariae,  Pi,  lit.  no.  10, 

A?olloxï,a  lilyriae,  PLxL.no.  3, 


I 


ARCADIA.  PI.  Lxxiii.  no.  6, 

Argos.  pi.  xlvi.  nos.  ^ et  5.  PI.  lii.  nos,  3 et  4* 

Arpi  Apuliae.  PL  rxtii.  n®.  6, 

Astacvs.  Bilhyniae.  PL  u no.  g. 

AthEnae  Auicae.  PL  xl.  nos  i,  4,  5 et  6.  PL  xli.  nOs.  x et  5. 
Pi.  L.  no,  I.  PL  LTV.  no.  ï.  PI.  Lxxii.  no,^8. 

Atrax  Thessaliae.  PL  x.xxi.  n®.  2. 

' 

B. 

Barge  Cyrenaicae.  PL  lvii.  n®.  5.  PI.  lxît.  no.  j. 

BOEOTIA.  PL  xxxTx.  nos.  4^5  et  7.  Pl.  t,  n®.  7.  PL  rxxh.  n®*.  6 
et  7. 

BRVTTII.  PL  Lxv.  n®s.  I,  2,  3,  4 et  5. 

Bvxemtvm  Lucaniae^  PL  tix.  n®.  5. 

â ' 

C. 

Cales  Campaniae.  PL  Lxin.  n®.  j: 

Cardia  Chersonesi  Thraciae.  PI.  xlt.  nos.  6 et  7.  PL  lvi.  n^'.  4, 

Cassandrea  Macedoniae.  PL  xxxviir.  n®.  2. 

Cavlonia  Bruttiorum,  PL  ltx.  n®,  2.  PL  lxi.  no.  g. 

Celenderts  Ciliciae.  PI.  xlv.  n®.  2.  PI.  lxii.  nos.  3 et  3. 

Chalcedon  Bithyniae.  Pl.  xxxviit.  n®s.  5 et  4*  P^*  x*-!.  4* 

PL  LXII.  n®.  6.  Pl.  Lxxiv.  n®.  9. 

Chalcis  Euhoeae.  PL  lxxiy.  n®*.  i et  2. 

CHERSONESVS-TAVRICA.  PL  lix.  nos.  i et  2.* 

Chio^  insula.V].  xlui.  no.  i i.Pl.  XLïv,n®s,  i et  2,  Pl.XLvi.  110 
pl.  XLVii.  nos.  7^  8 et  9.  Pi  WH.  ^o.  I3a 
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Cl  AzoMENE  ïoniae.  PI.  xlvï.  nos.  6 et  7.  FI.  Lt.  no,  9.  PI.  lxxvt, 
nos.  2 et  3. 

Cntdvs  Cariae.  PI.  lxxvt.  fto,  7, 

Cnossvs  Cretae.  PI.  xlvii.  n®.  6.  PI,  lxii.  no.  5. 

CoLOPHON  loniae,  PL  lt.  no.  7. 

CoRCYRA.  insiila,  PI.  lvii.  no.  g. 

CoRiNTHVs  Achaiae.  PL  xxxvni.  nos.  1^7,  8 et  9.  PL  Lt.  n®. 

PL  Lv.  no.  2. 

Cos  însula.  PL  lit.  nos.  5 et  6.  PL  lvit.  nos.  4 et  7. 

Croton  BruUioram.  PL'  lviit.  nos.  2,  3,  4>  5,  6 et  7,  PL  lx. 
nos.  ij  2 et  3.  PL  lxv.  n®.  6. 

CYRL  NAICA.  PL  lvii,  n®.  1.  PL  lxxix.  nos,  i,  2,  3 et  4» 

Cyzicvs  Mysiae.  PL  xxxvi.  n®.  5.  PL  xliiu  nos.  i , 3,  7,  9 et  10; 
PL  LUI.  nos.  i.et  10.  Pl.Lix.  nos.  8,  9 et  i i.Pl.LXXv.nos.  i et 

D. 

Delphi  Phocidis.  PI.  lxxit.  no.  5. 

Delos  insula.  PL  lxxiv.  u®.  4-, 

Dionysopolts  Lydiae.  PL  lxxvii.  n®.  5. 

Dyrkachîvm  Illyriae,  PL  xliii.  no.  6,  PL  tvn.  n®.  8. 

E. 

ELIS.  PL  LXXTiT.  no.  2. 

Ephesvs  loniae.  PL  xxxvi.  n.  40,  PL  XLtv.no.  7, 

Erythraea  loniae.  PL  li.  n®.  5.  PL  lxxvi.  n®.  4* 

Evcarpia  Phrygiae.  PL  lxxvii.  n®.  4, 

G. 

Gelas  Siciliae,  Pl.  lx.  no.  8. 

Gortyna  Cretae.  PL  t,  n®.  8. 
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H. 

Heraclea  Lucaniae.  PI.  lxiv.  nos.  3^  3,  4 et  6 
Himera  Siciliae,  PI.  xxxix.  n®,  10. 

Histiaea  insula.  PL  lxxiv.  no.  3, 

I. 

Ilivm  Troadis,  PI.  lxxv.  no.  6. 

Incerta.  PL  xxxvi.  no.  5.  PL  xxxix.  no.  3.  PL  xl.  no.  2 PL  iLti 
no.  5.  PL  XLiii.nos.  4et  5,  PL  xuv.n®.  3.  PL  XLv.nos,  3et  8.  PL 
L.  nos,  ^ et5.  PI.  Li.  nos.  1,  2 et  3.  PL  lu.  no.  g.  PL  lui.  nos.  8, 
9.  1 1 et  i3.  PL  Liv.  no. 6.  PL  Lv.  nos,  3,  6,  Set  9.  PL  lvi.  no.  2 
et  3.  PL  Lix.  no.  7. 

Incerta  Ci/Zciae^PLi.  no.  6^  PL  liv.  no.  2.  Pl.Lvi.nos,  6,  7 et  8. 

L. 

Lacedaemon  Laconiae.  PL  Lxxiir,  no,  5, 

Lamt  A Thessaliae.  PL  lxxï.  no.  5. 

Lampsagvs  Mysiae.  PL  lxxv.  no.  3. 

Larissa  Thessaliae.  PI.  liv.  no.  5« 

Leon  TINT  Siciliae.  Voyez  Cardia.  PL  xli.  nos.  6 et  7. 

Lesbos  insula  ? {hètè).  PL  xl.  nos.  7 et  8.  PL  xli.  n®.  3.  PL  xltv. 
nos.  4 et  6.  PL  xlv.  n®.  7.  PL  l.  nos.  2 et  3. 

Locri  Opuntii.  PL  lxxii.  n®.  3. 

Lycia.  PL  LU.  no.  7. 

M. 

Maronea  Thraciae.  PL  xlviii.  nos.  5 et  6* 

Massilia  Galliae.  PL  lxi.  no.  4,  PL  lxiii.  no.  2. 

Melos  insula.  PL  lxxiv.  no,  5. 

Mende  Macedoniae.  Pl.xxxviii.  no.  5.  PL  xlviii.  n^’.  4* 
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Messana  Siciliae.  PL  txt.  ri®.  5,  x 

MESSENIA.  PI.  Lxxiii.  no. 

Metapontvm  Liicaniae.Vl.  tviit.  nO  • i.P.  lx.  n®*  . 5,  7 et  5» 

PL  LXiv.  xi<5s.  6,  7 et  8. 

Methymna  Leshi,  PI,  lvt.  no'.  1, 

Mytilene  Lesbi.  PI.  lxxvi.  nos.  ' ' 

N. 

Kaxos  Siciliae.  PI.  Lxvt.  n®®.  2 çts  3. 

Neandrta  Troadis,  PI.  txxv.  n®.  7. 

^EAPOLis  Campuniae.  PJ.  lxhi.  no.  3 et  4» 

O. 

Odessvs  Thraciae.  PL  ltx.  no,  5. 

Ophrynivh  Troadis.  PL  txxv.  . 8. 

P. 

Pandosia  Bruttionim.  PL  lx.  no.  i. 

Panormvs  Siciliae^  PI.  lxvt.  4,  5,  6 et  7. 

Panticapaevm  Cherson.  Tauricae,  PL  lix.  n^s.  Set^. 

Parivm  Mjsiae.  PL  lxxv.  n®.  4* 

PERSIA.  PL  XXXVI.  no.  i.Pl.  lxt.  n^.  i, 

Ph  al  ANN  A Thessaliae.  PL  lxxi.  n®.  4* 

Pearsalvs  Thessaliae.  PI.  ltv.  no.  ^ 

Phaselts  hyciae.  PL  xlti.  n».  i,  PL  Ltn.  11°.  7.  PL  lvi.  no. 
Pelinna  Thessaliae.  PLltv.  n<^.  3. 

Phocaea  loniae.  PL  xmi.  n°.  2, 

PHOCIS.  PL  LXXII.  no.  4. 
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Plarasa  Cariac.  PI.  tri.  n® . i o. 

PopvLONiA  Etruriae.  PI.  txri.  nos.  8,9  et  lO. 

PosiDONiA  Ijiicaniae.  PI.  lix.  nos.  4,  5 et  6.  PI.  lx?.  uo.  19» 
Praests  Cretae.  PI.  lxxiii.  no.  9. 

Priene  loniae.  PI.  liv.  no«  7. 

Pyxvs  Lucaniae,  PI.  ltx.  no.  3. 

Pythopolts  Bithyniae.  PI.  xxxvirr.  no.  6.  Pl.  XLVt.  n®.  2, 

a 

Bhegtvm  Bruttioriim.  PI.  lxv.  n®'.  7, 

Rhoda  Tarraconensis.  Pl.  Lxiir.  no.  i. 

Rhoda  insula.  PJ.  lu.  nos.  | et  2.  Pl.  lxxvi.  n®.  g. 

Rhodia  Lyciae.  Pl.  lu.  n".  7. 

Roma  Campaniae.  Pi.  lxiii.  no.  5, 

S. 

Salamis  Cypri.  Pl.  lvi.  n©.  5. 

Samos  insula.  Pl.  lui.  n®.  2.  Pl.  lïx.  n®,  lO.  PI.  lxi.  no,  6.  Pl. 
LXXVI.  no.  6. 

Sardes  Lydiae.  Pl.  lxxvii.  no.  2, 

Sgepsts  Troadis.  Pl.  lvit.  no.  2. 

Selge  Pisidiae.  Pl.  lui.  nos.  5 et  6,  Pl.  lvw.  n»®.  3 et  S. 

Selinvs  Sicillae.  Pl.  xxxix-  n®.  8 et  9. 

Seriphvs  insula,  Pl.  lxxiv.  no,  6. 

SICILIA  in genere.  PI,  lxvi.  a®,  i, 

SiCYON  Achaiae.  Pl.  lu.  no.  g. 

SiPE  Pamphyliae.  PL  lxxvi.  n®.  le. 


( 6o  ■) 

SiFHNvs  insuia„  PI.  xiin.  no.  8.  PI.  lï.  no.  B. 

Smis  LucaniatiVl.  lix.  no.  5. 

Smyrna  loniae.  PI.  lv.  n®.  7.  Pi.  lxxvi.  no.  5, 

SoLi  Ciliciae,  PL  m.  no,  8.  PL  lvi.  n®.  g. 

Stymphalvs  Arcadiae,  PI.  lxxiii.  nos,  7 et  8. 

Sybaris  ÏMcaniae.  Pl.  lx.  no.  6. 

Syrac¥Sae  Siciliae,  PL  xxxviii.  n®,  10.  PI.  xlvii.  nos.  1,2,  5 et 
4.  PL  Lxi  nos.  2,  7 et  8.  Pi.  lxii.  n®.  4-  txvii.  nos,  2,  3,  5 

et  6.  \ 

T. 

Tarentvm  Calabriae.  PL  lix.  no,  i.  Pl.  lx.  no.  9.  PL  LXi.no.  3i 
Lxiii.  no.  8.  PL  LXiv.  no,  i. 

Teos  loniae»  Pi.  xliv.  no.  6. 

Terina  Bruttiomm.  PL  lxv.  no,  8. 

,Thasos  insula.  Pi.  lv.  nos.  5 et  1 1. 

Thebae  Boeotiae»  Pl.  tin.  n®.  4* 

TPIESSALIA,  PL  lxxi,  n®.  i, 

Thvrivm  Lucaniae.  PL  lxiv.  n®,  g. 

TftAEi^tvM  Macedoniae,  PL  xlvi.  n®.  8. 

V. 

yELiA  "Lucaniae»  PL  lxiv.  nos,  10  et  1 1. 

Z. 

Zacynthvs  insula.  PL  ixxni.  n®.  3. 

Zancle  Siciliae.  Pl.  xlvii.  n®.  5. 
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TABLE  DES  ROIS. 



A. 

i A0ATHOGÎ.ES,  Sitillde  fêx.  ixviïr.  S et  4.* 

Alexander  II , Epiri  rex»  PI.  lxxi.  h®,  g. 

. Alexander  I , Macedoniae  rex%V\»  xtrv.  n®.  S.'Pl.xtvni. 

(Alexander  III  Ma^ms  ^ Macèdortiûerex»  Pi.  lxx.  no?,  3,'4 
( et  5. 

I Antïoghvs  IV , Deus  Epiphanes  ^ Sjriae  rex,  PL  î.xxvn.  n®. 

PL  Lxxvin.  n^.  I. 

i Antïoghvs  VI,  Dionysus,  PL  lxxviii.  n®.  2. 
jArchelavs,  Macedoniae  réXm  PL  Lv.  n®».  i e£''4* 

: Ariarathes  IV  , Cappadàciae  reX»  Pi.  LixTii.  n®.  5. 

i B. 

BERENICE , Cleùpatràe-Selenës  fiUa.  PI.  tïxVin.  ü®.  5- 

i ' , ■ D. 

Demetrïvs  ï.  Poliorcetes , MacedoÂiâe  rix.  fLtxx,  nds.'8/g,; 

10  et  1 1. 

: E. 

Et  AGORAS , Cjpri  rex.  PL  lxxvit.  n®,  i. 

I Evthtdemvs  , Bactrianae  rex,  PL  lxxviii.  nL  5. 

I 

G. 

: Gelo,  SYracusariimrex,  PL  lxyiu.  n®.  ï. 


(62) 


H. 

HiERoIy  Syracusarum  rex.  PI.  lxvhk  no»  2- 
Hiero  II , ihid,  PI.  Lxviii.  nos.  5 et  6* 

HibronyiiIvs,  ibid.  PI.  lxviii.  n^.  7. 

L. 

Lysimachvs  , Thraciae  rex.  PI.  tix.  nos.  6617. 

M. 

Mithridates  VI  EupaBor,  Fond  rex.  P.  lxxiv.  no*  7, 
MonvnivSi  Dyrrachii  rex.  Pl.  lvii.  no.  8, 

N. 

NicoMEnES  II , Bithyniae  rex.  PI.  lxxiv.  no.  lo. 

P. 

Patraevs,  Poeoniae  rex.  PI.  lix.  no.  8. 
pAvSANiAS,  Macedoniae  rex.  PI.  lv.  no.  10. 
Philetairvs  , Pergamî  rex.  PI.  lxxv.  n®.  5. 
pHiLiPPvs  II , Macedoniae  rex.  PI.  lxx.  nos.  i et  2. 
Philïppvs  III  jdridaeus  , ibid.  Pl.  lxx.  no.  6. 

Philippvs  IV,  ibid.  Pl.  txx.  no.  7. 

■pHiLisTis , Syracusarum  regina.  Pl.  lxviii.  n®.  8- 
PixoDARvs , Cariae  rex.  Pl.  lxxvi.  no.  8. 

Ptolemaevs  Soter^  AEgypd  rex.  PI.  lxxviii.  n®.  4. 
Ptolemaei  incerd.  Pl.  lxxviii.  nos.  6,  7 et  8. 
Pylaemenes,  Paphlagoniae  rex.  Pl.  lxxiv.  n®.  8, 


I^YRRHvs  i Epîri  rex.  PL  lxxi.  6,  7 et  8, 

R. 

Rbges.  Persiae  [Danca),  PL  xxxvi.  n''.  i.  PL  lxi.  no. 

sr 

Selevcvs  I Nicator , Syriae  rex.  Pi.  txxvii.  n®.  6. 
SsLEVCVS  II  Callinicus  j îbid,  PL  lxxvii.  no.  7. 
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REMARQUES  sur  le  Recueil  des 
Planches. 


La  Médaille  figurée,  Planche  Lvi , n®.  2 , a été  décrite 
à Maronée  de  Thrace,  Tom.  i.  pag.  388.  n®.  i53.  La 
description  ri’a  point  été  accompagnée  du  signe  d’incer- 
titude ; mais , par  un  nouvel  examen  de  la  Planche  , 
j’ai  remarqué  que  la  lettre  initiale  de  MAP  avoit  été  légè^ 
rement  indiquée  au  burin , quoique  la  médaille  n’en  offre 
aucune  trace. 

Le  n°.  3 de  la  même  Planche  offre  également  une  mé- 
daille qui  a été  décrite  à Chios , Tow.  III.  pag;*  2166*  w®. 
10.  Je  ne  regarde  cependant  pas  cettç^attribution  c®mmo 
certaine* 


NOTES 


{ ) 


NOTES 


E T 

OBSERVATIONS 

Relatives  au  Corps  de  l’Ouvrage. 

TOME  PREMIER. 

Avsa  Tarratonensis.  Pag.  29.  n®.  3i3.  Cette  médaille 
publiée  par  Liebe  est  fausse. 

TvaiASo.  Ibid.  Pag,  54*  m.  val.  ii.  vir.  ; 

lisez:  M.  val.  ^vad.  ii.  vir. 

Petrocorii  Aquitaniae.'  Pag.  63.  n^.  3.  Cette  mé- 
daille publiée  par  Boufroue  ne  se  retrouve  nulle  part; 
au  lieu  de  Cbeval , lisez  : Cavalier. 

Cabellio  Narbonensis.  Pag.  66.  w®.  23.  Lisez  : 
CABE.  Tête  de  femme,  à droite. 

Ibid.  n®.  24.  Lisez  : B[,  COL.  Tête  casquée. 

Ibid.  n®.  27.  Pellerîn  a cru  voir  la  tête  de  Marc- An- 
toine , tandis  que  c’est  un  lion  marchant.  M.  Td-^ 
chon  , qui  s'est  le  premier  aperçu  de  cette  erreur  . se 
propose  de  la  rectifier  dans  l’intéressant  ouvrage  qu'il 
publiera  sur  les  médailles  gauloises. 

S 
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TiRO'DAi^vSlANarbonensis.  Pag*  78,  nos.  194  et  19$. 

■ Je  doute  queTattribution  de  ces  médailles  soit  bonne; 
je  les  regarde  plutôt  comme  étant  de  Rbode , dans 
l’île  de  ce  nom  , ou  de  quelqu’autre  ville  de  l’Asie  mi- 
neure. 

Acilivm  îtaliae  supei'ioris.  Pag.  96.  n®.  i.  Pellerin. 
nous  donne  cette  médaille  pour  être  d’Acilium.  M.  Ses- 
tint  pense  quelle  est  de  Cius  de  Bithynie. 

Tbîd.  n®.  2.  Pellerin  avoit  mal  lu  cette  médaille.  M. 
Sestini  a lu  sur  une  autre  semblable  bien  conservée  : 
AOYïAiûN.  (^Aphytis  Macedoniae). 

PoPVLONïA  Etruriae.  Pag.  102.  nos.  Sa  et  53.  Ces 
médailles  sont  de  Camarina.  Echhel  les  a attribuées  à 
tort  à Populo  ni  a. 

Ibid.  n".  58.  Lisez  : Etrusque,  au  lieu  d’Osque. 

Ibid,  Pag,  io3.  n®.  60  et  61.  M.  Sestini  assure  qu’on 
trouve  ces  médailles  à Croton. 

Acerra  Campaniae.  Pag,  iio.  n®.  102.  Cette  mé- 
daille peut  aussi  bien  appartenir  à Capoue  ou  à Aci- 
lium.  Voyez  Mon,  Ant.  di  Capua.  pag.  5i. 

Capva.  Ibid,  Pag.  ii3.  n®.  129.  Il  y a transposition; 
lisez  : Tête  de  femme  avec  la  couronne  murale,  à 
droite  ; derrière,  un  arc  et  deux  astres.  La  coquille  se 
trouve  dans  le  champ  du  revers. 

CvMAR  et  Liternvm.  Pag,  ii5.  n®  ï44‘  Cette  médailU 

- estreconnue  appartenir  aux  peuples  CuôeZterini  ou  C:i- 
perterini  de  Pline  ; et  Ü faut  lire  : K.vnE\TERNVM. 
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TüYRivÿLLücaniae,  Pag,  169. n®,  660.  F.o.  lisez:  F.'*'. 

Croton.  Pag.  iSS.  Eckhel  paroit  avoir  fait  une  mé- 
prise en  donnant  à Croton  une  petite  médaille  d’or  du 
cabinet  de  l’ancien  grand  duc  de  Toscane.  M.  Ses^ 
fini  pense  avec  raison  qu’il  aura  lu  KPO  au  lieu  de  PTO 
ou  KTzi,;  légendes  fréquentes  sur  de  petites  médailles 
d’or  fort  communes  de  la  Cyrénaïque. 

Ibid.  Pag.  192.  n®.  880.  Cette  médaille  est  de  Corcyre.' 

Rhegivm  Bruttii.  Pag.  199.  11°.  947.  S0iiï3a:q«  » 
lisez  : soiDaq. 

Ibid.  Pag.  202.  n"*.  975.  Æc.  lisez  : Æ. 

Agrigentvm  Siciliae.  Pag.  210.  n®.  i5.  Torre^ 
muzza  depuis  long- temps  a attribué  cette  médaille  à 
Agrigente , mais  il  est  reconnu  qu’elle  est  de  l’Ar- 
cadie. Voyez  Tom.  n.  pag.  248.  nos,  i , et  3. 

Leontini.  Pag.  245.  296  à 3i2.  Ces  médailles  sont 

reconnues  de  Cardia. 

Morgantia  Ibid.  Pag.  260.  lig.  5.  R^.  lisez  : RC 

Nacona  Ibid.  Pag.  261.  n®.  487.  Cette  pièce  n’est  plus 
unique;  le  prince  de  Biscaris  à Catane , et  le  lord 
Northwick  à Londres,  en  possèdent  chacun  une. 
Lisez  ; R8.  5o  fr. 

Panormvs  Ibid.  Pag.  269.  nos.  496  et  497*  Ces  mé- 
dailles ont  été  marquées  6 fr.  au  lieu  de  60  fr. 

Syracvsae  Ibid.  Pag.  294.  n®.  742.  Lisez  : 2Y- 
PAKOSli2N  , au  lieu  de  SYPAKOSloN. 

Ibid,  v8o3.  n®.  814.  Estimée  3ofr.au  lieu  de  4orr. 

5 ^ 
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Syîiacvsaé  Ibîd,  Pag.  3i5. 71*.  954.  Médaille  mal  lue; 
lisez:  AETKA  au  lieu  de  SYFA,  J’ai  décrit  la  même 
médaille  à rAcarnanie , sa  véritable  place.  Voyez 
Tom.  II.  pag.  84-  m".  4»- 

Syracvsae  Sicilîae.  Pag.  3i5  , n®.  gSS.  Décrite  plus 
convenablement  à Corintbus , Tom.  il.  pag,  169. 
n^.  iSy. 

Tavîiomenivm  Ibid.  Pag.  325.  nos.  1062,1063  et 
1064.  Médailles  incertaines. 

Caene  insula  Sicilîae.  Pag.  343.  n®.  33.  Médaille  de 
Laüs  de  Lucanie  ; il  faut  lire  AA1NI2N. 

Panticapaevm.  Cherson-Tauricae.  Pag.  347.  n°. 
10.  Æ.  lisez  : Æ,.  et  au  lieu  de  R4.-Fo.-6fr.  ; lisez  : 
R6.-F^.-5o  fr. 

DACIA.  Pag.  35i.  n^.  3.  severa.  lisez  : se\eb.a* 

AVG. 

Ca  LL  ATI  A Moesiae  injerioris.  Pag.  354*  n°.  10. 
Même  tête  ; lisez  : Tête  voilée  de  Gérés  , au  lieu  de: 
tête  de  Bacchus. 

Marcianopolis.  Jè/d.  Pag.  358.  n®.  3i.  yi-  lisez 

Y.  iAYCTlNIANO  Y. 

Tomi.  Ibid.  Pag.  363.  n®.  67.  TOMeriN.  lisez  : TOMe£2C. 

ABDERA  TJiracîae.  Pag.  364  ? 2 , 3 et  4-  Ces  mé- 

dailles, décrites  à Abdère  dans  Hun  ter,  sont  de  Teos. 

Byzantivm  Thraciae.  Pag.  076.  n®.  81.  Il  faut  lire 
BYZAK.  au  lieu  de  BiSAl.  et  6.0. fAY.  au  lieu  de 


€.  0.  I.  AY. 
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Byzantivm  TJimcîae.  Pag.  378.  n'’.  101.  Il  est  Incer- 
tain que  ce  soient  des  instrumens  de  pêche. 

Ibid.  Pag.  382.  nos.  123,  12^  et  126.  Il  faut  lire  eni. 
AYP.  AIONYCIOY.  TO.  B.  K.  AACMANAPAC.  aU  lieu 
d’cni.  AP.  AIONYCIOY.  TO.  B.  KAI.  AACHANAPIA. 

Devltvm  Thraciae.  Pag.  882.  lîg.  2.0.  On  ne  connoit 
pas  de  grand  bronze  de  cette  ville.  Rasche,  en  citant 
Arigoni,  a fait  une  erreur. 

Dicaea  i>el  DîCAEOPOLis  Thraciae.  Pag,  384. 
i36.  AÏKA.  lisez  : aie  ai. 

Hadrianopolis.  Ibid.  Pag.  385.  n^.  141.  >T’aI  décrit 
, cette  même  médaille  à HadriatjopoUs  de  Bithjnlequi 
est  sa  véritable  place. 

Ibid.  Pag.  386.  n'\  i45.  Cette  médaille  est  à Heur  de 
coin , mais  la  leçon  n’en  est  pas  satisfais»: île  ; peut-être 
vaudroit  - il  mieux  lire  HT.  KA.  BeAAlKO.  au  lieu  de 
HT.  KABeAAlKO.' 

Pavtalia  Thraciae.  Pag.  dqy.  n^.  202.  PeJIerin  avoit 
mal, lu  cette  médaille  qui  est  do  Cnide  ; il  lauty  lire: 
nANTAAe£2.  ENlAiÛN.  Vojez  Tom.  lil.  pag.  341. 
7i^.  227. 

Ibtd.  Pag.  398.  n\  233.  lîTE.  M.  nOMnEiOY.  onEIC- 
XOY.  Usez  : HTE.  nOMIiEI.  OYOnElCICOY. 

Ibid.  Pag.  398.  n\  287.  Eckhel  a lu  kAinatginoy; 
c’est  une  erreur  que  j’ai  rectiliée,  la  médaille  du  ca- 
binet impérial  étant  parfaitement  conservée. 

Pavtalia  Thraciae.  Pag.  899.  n\  238.  ,^"£.4.  Usez: 
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Æ.g.  Dans  les  deux  légendes , et  le  sigma 

doivent  être  lunaires. 

Perinthvs  Thraeiae.  Pag.  899,  n^.  2/^2.  Tète 
d’Apollon;  lisez  : Pêtc  de  Bacchus. 

Jhid.  Pag.  4io.  nos.  3ii  et  3i3.  Ces  médailles,  d’après 
ma  manière  de  voir  , prouvent  qu’Elagabale  a pris  le 
surnom  de  Sévère.  Je  dilîère  en  cela  d’opimon  avec 
quelques  Numismates  ; mais  les  médailles  bien  con- 
servées que  j’ai  sous  les  yeux  , ne  me  permettent  pas 
d’y  trouver  un  autre  caractère  de  tête  que  celui  d’Ela- 
gabale , et  non  celui  de  Caracalla. 

PlîiLiPPOPOLis  Thraeiae.  Pag.  4 18.  nos.  355  et  356. 
Je  conserve  également  pour  ces  deux  médaillons  la 
même  opinion  , en  les  attribuant  à Elagabale , malgré 
îe  surnom  de  Sévère.  Les  jeux  kenapeïCEIA  ont  bien 
été  , à la  vérité,  institués  sous  Caracalla,  mais  je  crois 
qu’ils  ont  été  remis  en  usage  sous  Elagabale  , et  que  ce 
dernier , dans  cette  circonstance , a pu  prendre  le  sur- 
nom de  celui  qui  avoit  institué  ces  jeux.  Voyez  Vail- 
lant Num.  grœca.  pag,  i3o.  et  infest,  et  cert.  pag, 
3i5  pour  345.  En  citant  ces  jeux  sous  le  règne  de  ce 
ce  prince  , il  est  constant  que  cet  antiquaire  célèbre 
a reconnu  les  traits  d’Elagabale  sur  les  médaillons  qui 
nous  occupent  , et  qu’il  a eu  la  même  opinion  que 
moi-même  à cet  égard. 

2hid.  Pag.  4i8.  n^.  357.  Cette  médaille  est  bien  deCa- 
racaila  , mais  elle  a été  transposée.  J’en  ai  décrit  une 
presque  semblable , mais  avec  de  légères  différences 
dans  la  légende.  Pag.  4*7*  35:i. 
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Topirvs  Thraciae.Pag.  422./!^.  372. Lisez:  M.  Au- 
relias  au  lieu  à' Antoninus,  de  JVI.  Aurèîe,  au 

lieu  d'Antonin. 

Callipolis  Cherson.  Thraciae.  Pug.  n®.  5. 
{^Médaille  incertaine).  Peut-être  d’Apollonie  de 
Carie. 

Sestos.  Ibid.  Pag.  43o.  n^.  Sa.  Cette  médaille  est  de» 
Samosates,  et  il  faut  lire  CA.  CT.  ©N.  ( an  59  ) , au 
lieu  de  CACT£2N. 

Th  A SOS  insula.  Pag.  434*  n.  17.  M.  Sestini  m’a  oh  A 
servé  que  sur  une  médaille  semblable  du  musée  de 
Gotha,  il  avoit  lu  b A.  ©ATilooN.  Cela  est  possible; 
mais  ma  leçon  est  exactement  conforme  à celle  de  la 
médaille  du  cabinet  impérial  de  Paris. 

Thasos  insula,  Pag.  437.  n®.  55.  Je  crois  celte  mé- 
daille de  Caracalla. 

POEONIA.  Pag./^So.  n®.  i,  Lisez:  HA iohHn.  ,aa  lieu 
de  nAONflN.  M.  5esfi/ii  avoit  corrigé  cette  faute  d’im- 
pression dans  son  errata. 

MACEDONIA.  Pag.  455.  nos.  40,  45,  46  et  64.  Lisez: 
Bœuf  paissant , au  lieu  de  Cheval  paissant. 

Ibid.  Pag.  457.  nos.  63  et  64-  M.  Pellerin  a donné  ces 
médailles  à la  deuxième  province  de  Macédoine , à 
cause  de  la  lettre  B qu’il  a cru  voir  , tandis  que  c’est 
évidemment  un  monogramme  composé  des  lettres  BT  , 
qui,,  suivant  M.  Sestini^  signifie  que  ces  médailles  ont 
été  frappées  par  les  habitans  d-e  Bottiœa. 
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MACEDONIA.  Pc/g.  459.  w®.  79.  Médaillon  retoiicliést 
' suspect,  frappé  originairement  à Laodicéc  de  Phrygie, 

Am?hipolis.  Ibid.  Pag.  463.  n'\  104.  Tête  d’Agnon  ;; 
lisez  : Tête  d’Apollon. 

Edessa  Macedoniae.  Pag.  47^-  & ses  pieds,  un 

cerf;  lisez:  à scs  pieds  , une  chèvre. 

Neapolis.  Ibid.  Pag.  479*  ■2i4*  Cette  médaille 

est  de  Néapolis  de  Carie  ou  d'Ionie.  Voyez  Tom.  lll. 
pog.  175.  n . 8i3. 

Pella.  Ihid.  Pc/g.480.  22.4.  Tétedefemme;  lisez  i 

Tête  de  faune. 

Ibid.  Pag.  48î.  n^.  24^.  Une  médaille  à-peu-près  sem- 
blable à celle-ci , se  trouve  mieux  placée  pag.  4^6. 
n , 43.  Celle-  ci  a pour  cette  raison  moins  de  valeur. 

Thessalonica.  Ibid.  Pog.  495.  n^.  345.  M.  Antoni-^ 
nus  ; lisez  : M.  Antomus.  Cette  médaille  est  suspecte  ; 
Vaillant  Vh  publiée,  mais  elle  est  entièrement  retou- 
chée et  c’est  la  même  que  celle  c]ue  j’ai  décrite  à Titus 
et  Domitien,  n . 3 69. 

Thessalonica.  Ihid.  Pag.  496.  n®.  353.  Cette  mé- 
daille est  des  Thessaliens;  sur  celles  qui  sont  bien 
conservées,  on  lit  : ©E2SAAON.  i:ebA2thn12N. 
Voyez  une  médaille  presque  semblable  Tom.  Il, 
pag.  6.  n^\  5i. 

Tkaelivm.  Ibid.  Pag.  5o5.  u/'.4o9.  Pellerin  avoitmaî 
lu  cette  légende  ; au  lieu  de  PAiAlTNO  , lisez:  tpai- 
AiON  , tantôt  en  une  seule  ligne , tantôt  rèlrogr  ads 
ou  en  bouslrophédon. 
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Vranopolis  Màcedoniae,  Pag.  5o5.  l^i2.  et  4i3 

Ces  médailles  dont  les  légendes  sont  rarement  entières, 
ont  fait  lire  à Pellerin  oypaniaS.  noAEWS  , tandis 
qu’il  y a : d’oXPANIA^N.  noAEaS. 

ALEXANDER  magnus  , Macedonîae  rex.  Pag.  5i8. 
n'^.  120,  La  Victoire  tient  une  palme  au  lieu  d’un  tri- 
dent. 

^ Ibid.  Pag.  532.  n^.  269.  Lisez:  Monogr.  354  au  Heu 

i de  i3. 

: Philippvs  Aridaeus  Macedonîae  rex.  Pag^.  669.  nos. 
721 , 722  et  728.  Ces  médailles  sont  incertaines,  à mon 
avis. 

Cassander.  Ibid.  Pag.  $72.  778.  Je  croîs  que  cette 

médaille  seroit  mieux  placée  à Clazomène  ; le  carré 
creux  étoit  en  usage  sur  les  monnoies.de  bronze  de 
cette  ville.  Voyez  PL  Ll.  n^.  g. 

Philippvs  V.  Ibid.  Pag.  585.  n^.  goo.  On  lit  sur 
cette  médaille  BASIAEGS  4>lAinnoS,  au  lieu  de  BA- 
siAEas  a)iAinnoT.  ' 

Ibid.  Pag.  586.  no,  gi^.  Cette  médaille  pourroit  être 
plutôt  de  Eottiaea  par  son  monogramme. 

'Ibid.  Pag.  587.  no».  917,  gi8  et  gig.  Ces  médailles  sont 
incertairies. 
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TOME  SECOND. 

THESSALIA.  Pag.  6.  no,  S 2.  Voyez  Thessalonique  , 
Tom.  I.  pag.  496.  no.  SBy,  où  cette  médaille  bien 
conservée  est  décrite  à sa  véritable  place. 

Ibid.  Pag.  6.  53.  On  lit  sur  plusieurs  autres  mé- 

dailles semblables  , mais  bien  conservées  , AA0Y- 
KOY,  au  lieu  d’AAOPXOY. 

Ibid.  Pag.  6.  no.  54.  Le  monogramme , lorsqu’il  est 
bien  conservé , doit  être  composé  de  ces  quatre  lettres  ; 
CTPA,  pour  CTPATHrOY. 

Demetrias-Sacka  Thessaliae.Pag.  ii.  nos,  80  à 83.^ 
Pellerin  s’est  trompé  en  attribuant  ces  médailles  à 
cette  Demetrias.  Je  me  propose  de  les  décrire  à celle 
de  la  Palestine. 

Lamia.  Ibid.  Pag.  i3.  n^s.  qS  et  96.  Ces  médailles 
sont  de  Larissa  ; sur  l’une  d’elles  , il  faut  lire  : A API , 
au  lieu  de  AAM. 

Magnesia.  Ibid.  Pag.  17.  no.  182.  Cette  médaille  est 
de  Magnésie  d’Ionie. 

Pharsalvs.  Ibid.  Pag.  22.no.  161.  Incertaine  delà 
grande  Grèce , et  probablement  de  Tarent e. 

SCOTVSSA.  Ibid.  Pag.  24.  n°.  170.  Lisez  : SK0T0Y2- 
SAII2N,  au  lieu  de  SKOToYSSAI. 

Alyo^  A Lyburniae.  Pag.2j.  nos,  oetS.M.  Sestini 
pense  que  ces  médailles  sont  de  Thisbé  de  laBœotie. 

Apollonia  Illyriae.  Pag.  35.  n®.  72,  au  lieu  de  en. 
reTAC.  Lise:i^  : cen.  rexAN. 
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ÂMBRACIA  Epiri.  Pag,  5i.  Wo*  4^»  A^B.  lisez  : amb. 

Cassope  Epiri,  Pag.  53  ligne  9,  au  lieu  de  Æ.5.- 

' R4._F>.-20  fr.  Eise:^  : Æt.S.-R^.-FA— i5ofr. 

Ibid.  Pag.  53.  lig.  i5,  au  lieu  de  Æ.4*-f»-^-~F.o.-i5. 
Lise:^  : Æv..4.— R®.— F.’^.-i5o  fr, 

Ihià.  Pag.  53.  nos,  58  et  56.  On  lit,  par  faute  d’impres- 
sion, Tête  de  Jupiter  laurëe , au  lieu  de  Tête  de  femme 
collîée  d’une  couronne  élevée  et  ornée  de  fleurs. 

Ibid.  Pag.  53.  n^.  61.  C’est  la  tête  de  Bacchus. 

iKicoroLis.  Ibid.  Pag.  55.  no.  yS.  Sur  une  médaille 
mieux  conservée , j’ai  lu  Eni4)ANHlA.  («)  NEPÛNOS. 
SE. 

Ibid.  Pag,  56.  no.  81.  Cette  médaille  de  Gusseme  est 
suspecte. 

Ibid,  Pag.  58.  no.  9 1 . Froelich  s’est  trompé  en  donnant 
cette  médaille  à Lucille  ; Eckhel  Si  rectïùé  cette  erreur 
en  la  restituant  à Faustine  jeune. 

CoacYRA  însula,  Pag.  72.no.  43.^  Cette  médaille  ne 
peut  être  que  de  ColopKon  en  Ionie. 

Ibid.  Pag.  77.  n^,  83.  Le  surnom  de  Brîtannicus  in- 
dique que  c’est  un  Caracalla  et  non  un  Elagabale. 

Ibid.  Pag.  78.  no.  88.  Les  Gordiens  d’Afrique  grecs , 
à l’exception  de  ceux  d’Alexandrie  , me  sont  très-sus- 
pects en  général;  il  en  existe  à la  vérité,  mais  ils  sont 
de  la  plus  grande  rareté , et  il  faut  les  examiner  avec 


(û)  Les  trois  dernières  lettres  de  ce  mot  sont  liées  ensemble. 
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«oin  ; celui-ci  est  faux  ; M.  Sestinî  a vu  le  meme 
dans  le  levant. 

Stratos  Acamaniae.  Pag.  85.  no.  5o.  Eckhel  est 
tombé  dans  la  même  erreur  que  Wise , relativement  à 
cette  médaille  ; je  l’ai  restituée  plus  convenablement  à 
Zacynthus,  pag.206.  no.  6 , et  j’en  ai  par  celle  raison 
réduit  de  beaucoup  la  valeur. 

PHOCI.  Pag.  95.  nos.  14  et  18.  Médailles  incertaines. 

CyparîSSVS  Phocîdîs.  Pag.  96.  Hq.  20.  PeUerîn  a at- 
tribué cette  médaille  àCyparissus , mais  elle  sera  encore 
long-  tems  incertaine.  M.  Sestini  auroit  désiré  s’assu- 
rer si  la  légende  ne  seroit  pas  AY.  riA,  pour  l’attri- 
buer à Patara  de  Lycie  : la  tête  d’Apollon  et  le  trépied 
lui  ont  présenté  une  idée  très-heureuse  pour  cette 
attribution;  mais  par  un  nouvel  examen,  je  crois 
apercevoir  KT.  TeA.  ou  KT.  TeA. 

BOEOTIA.  Pag.  100.  n».  9.  Incertaine  de  la  Bœotie. 
L’antiquité  de  sa  fabrique  me  l’a  fait  croire  deTliebes, 
alors  qu’elle  se  nommoit  Cadmea  , peut-être  de  Copæ 
ou  de  Coronea  , selon  l’opinion  de  M.  Sestini. 

Ibid.  Pag.  100.  no.  12.  Incertaine  de  Bœotie,  peut-être 
de  Thèbes. 

Ibid.  102.  nos.49, 5o  et  5i.  Médailles  de  la  grande 

Grèce.  M.  Sestiniies  croit  de  Tarente.  Cette  opinion 
est  d'autant  plus  fondée  que  j’ai  su  par  un  voyageur, 
qu’on  avoit  découvert  il  y a plusieurs  années  un  nom- 
bre très-considérable  de  médailles  semblables  dans  le 
golfe  de  Tarente. 

Athenae  Atlicae.  Pag.  iii.  n^.  i . Plusieurs  Kumis-* 
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«lates  doùtent  de  l’existence  des  médailles  d’or  d’A- 
thènes. M.  Sestinit  dont  le  jugement  est  digne  de  foi, 
assure  que  celle  du  cabinet  de  Hunier  est  moulée  sur 
l’antique  (a).  Quant  à moi , j’ai  la  certitude  d’en  avoir 
vu  une  indubitable  à Paris. 

Athenae  Attîcae.  Pag.  112.  no.2.  jusques  etcomprîs 
le  no.  1 8.  U existera  long  temps  une  grande  incertitude 
sur  la  plupart  de  ces  médailles  découvertes  à Athènes  par 
M.  Cousinery.  M.  Seslini  pense  que  toutes  celles  qui 
ont  une  roue  sont  frappées  à Chalcedoine  de  Bithynie. 
Quant  à celles  qui  sont  décrites  sous  les  nos.  16,  17 
et  18 , je  vois  avec  plaisir  que  mes  idées  se  sont  rappro- 
chées des  siennes,  en  les  attribuant  à l’île  de  Crête. 
Les  types  de  l’hydre  et  du  bœuf  m’ont  à la  vérité  dé- 
terminé à les  décrire  à Gortyne , et  M.  Sestini  les  croit 
d’Elyrus  , à cause  de  la  lettre  E qui  se  trouve  constam- 
ment sur  ces  médailles. 

Ibid.  Pag.  117.  no,  66*  kapaxoS.  lisez:  KAPAIK02. 

Ibid.  Pag.  120.  no.  91.  Malgré  que  la  description  soit 
conforme  à la  disposition  de  la  légende,  il  est  plus 
convenable  de  lire  aiotimoS.  nikoahmos.  matas. 
que  NiKOAH.  MATASMOS,  qui  est  une  transposition 
de  syllabes.  ' 

Jbid.  Pag.  127.  no.  171.  Lisez  : TIMA.  NIK.  apxe  , 
au  lieu  de  Ti.  manik.  apxe. 

Xbid.  Pag.  1 3 1,  no.  209.  Sur  une  médaille  trcs-fruste , 


(û)  L’excessive  rareté  de  ces  médailles  a dù  nécessairement 
■porter  à les  contrefaire. 
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Pellerln  a vu  deux  caryatides , tandis  que  c’est  en 
néral  un  trophée  qu’on  trouve  au  revers  de  cette  mé- 
daille, qui  est  de  Perganie  , ainsique  les  précédentes. 

Azetini  Atticae.  Pcig.  iSq.  nos.  3o4  et  3o5.  Pellerin 
et  Eckhel  ont  regardé  ces  médailles  comme  apparte- 
nant à cette  ville,  mais  elles  sont  reconnues  appar- 
tenir à la  grande  Grèce. 

MEGAB.X  Atticae.  Pag.  i/^i.  32.ï.  Cette  médaille 

est  des  Messéniens. 

Cranae,  Atticae  insula.  Pag.  149.  no.  40.  Cette  mé- 
daille appartient  à Cranium  , une  des  quatre  villes  de 
l’île  de  Céplialonie. 

ACHAIA.  Pag.  i5g.  nos.  qo  et  91,  On  lit  ordinairement 
sur  des  médailles  semblables  : AAMAI0PA, 

Ibid.  Pag-  iSg.  nP.  gS.  Médaille  incertaine. 

ACHAIA.  Pag’.  160.  n®.  100.  Cette  médaille  est  de 
Nicaée  de  Bythinie;  la  légende  en  est  tellement  fruste, 
que  Pellerin  a commis  la  même  méprise  ; cette  mé- 
daille rentre  dans  la  classe  ordinaire  , et  ne  peut  valoir 
que  9 fr. 

PSOPHIS  u4c/ia/ae.  Pag.  162.  no.  m.  M.  Sestini  ne 
donne  pas  la  même  leçon  qu' Eckhel  sur  cette  médaille  ; 
il  a lu  4)AEiASmN.  AXAii2N.  Voyez  Lettere , Toin. 
Vlïl.  pag.  i4o. 

Ægivm  ^cbaiae.  Pag.  i65.  no.  127.  Cette  médaille , 
d’une  très-mauvaise  conservation , est  d’Ægira.  Il  faut 
lire  : Air€IPAT12N  , au  lieu  d’AireiATi2N. 

CORINTHTS  Achaiae,  Pag,  167.  no.  i35.  Il  faut  lire: 
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ïi.  CO  S comme  sur  les  médailles  bien  conservées , et  la 
classer  à la  famille  Cossutia, 

CoRiNTHVS  Achaiae.  Pag.  172  et  174.  nos.  i83,  i84 
et  198.  Sur  ees  médailles  bien  conservées  , la  légende 
commence  toujours  par  'c.  Elles  sont  par  conséquent 
^e  Caligula. 

* Ibid.  Pag.  174.  no.  199.  Médaille  de  Tibère. 

\lbid.  Pag.  176.  no.  21 3.  Cette  médaille  publiée  par 
Morel  est  d’une  attribution  douteuse;  elle  paroît  être 
plutôt  de  Galba. 

Patrae  Archaiae.  Fag.  194.  n^.  34i.  C’est  Vaillant 
qui  a publié  cette  médaille  et  non  Gessner , comme  le 
rapporte  Rasche. 

Phea  Elidis.  Pag.  202.  no.  6.  Cette  médaille  attribuée 
j à cette  ville  par  Pellerin  , est  de  Clazomène. 

Lacedaemon  Laconiae.  Pag.  221.  no.  54-  Cette  mé- 
daille très-fruste  est  certainement  impériale. 

Asine  Laconiae.  Pag.  2.2.1^.  no.  72.  Pellerin  , en  at- 
tribuant cette  médaille  à Asine,  n’a  pas  remarqué  que 
c’étoit  une  médaille  de  Tliasos  dont  la  légende  étoit  al- 
térée. Il  faut  lire  : .,ASli2N  pour  ©ASIÎ2N. 

ARGOS  Argolidis.  Pag.  233.  36.  Cette  médaille,  de 

meilleure  fabrique,  se  trouve,  je  pense,  décrite  plus 
convenablement  à l’Achaie. 

ArgoS.  Ibid.  Pag.  234.  n^.  44.  Lisez  : eYC€B.  au 
Heu  d’EYCEB. 

Epidavrvs.  Ibid.  Pag.  238.  nos.  62 , 63  et  64-  Ces 
médailles  se  trouvent  communément  à Pergame  , qui 
«st  leur  véritable  patrie. 
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EpidAVRVS  Argolidîs,  Pag.  jaSg.  no.  72.  Cette  médaille 
de  Pédrusi  est  incertaine.  M.  Sestini  assure  qu’elle  est 
de  Temnus  d’Æolie. 

Irene  msn/rt,  Pag.  2.^2..  no.  8g.  Cette  médaille  a été 
originairement  mal  lue;  elle  est  d’Eresus  de  Lesbos,  et 
il  faut  lire  EP.  Quant  à celle  du  n®.  91 , je  la  crois  d’Ir- 
rhesia , île  de  la  Macédoine. 

Aléa  Arcadiae.  Pag.  246.  n®.  23.  La  légende  de  cette 
médaille  n’est  pas  entière  ; elle  est  d’Attalia  de  Pam— 
pbylie.  Voyez  Tom.  iil.  pog.  4S0.  n^.  a4» 

Ibid.  Pag.  246.  no.  24.  Médaille  mal  lue  par  Arri--- 
goni^  et  probablement  deSmyrne,  Pellerin»  Rec.  iii, 
Pag.  1 54. 

Mantinea  Arcadiae.  Pag.  249.  n®.  36.  lOYAiA.  Zî- 
sez  : ^OYABiA.  Du  Cah.  deM.  Ainstie. 

Megalopolis  Arcadiae,  Pag.  25o.  n®.  48.  Médaille 
de  M égare  dans  l’Atlique. 

Pheisevs  Arcadiae.  Pag.  2S2.  n®.  54.  Vaillant  s'est 
sûrement  trompé  ; la  médaille  paroît  être  plutôt  de 
Caracalla  que  de  M.  Aurèle. 

CRETA.  Pag.  208.  no.  8.  Médaille  du  cabinet  de 
Vienne,  que  M.  Sestini  regarde  avec  raison  comme 
deScepsis  delà  Troade. 

Ibid.  Pag.  289.  no.  9.  Médaille  suspecte  de  Gusseme. 

Crersonesvs  Cretae.  Pag.  260.  nos.  5o  et  5i.  Ces 
médailles  sont  plutôt  de  la  Cbersonèse-Taurique. 

Cydonia  Cretae.  Pag.  2-5.  no,  140.  Lisez  ; a.  Vail- 
lant ISwnismata  grœca. 

Elyeus 
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ÏLlYrvs  Crelae.  Fàg.  277.  iSy  et  i58.  Ces  deux  mé- 
dailles sont  d’Hyrtacus  de  Crète.  M.  Seslini  m’a  obser- 
vé avec  raison  que  dans  Hanter ^ onavoit  lu  tpikia- 
Nli2N  , au  lieu  d’TPTAKlNl£2N  , qui  est  la  véritable 
leçon. 

PiiAESTVS  Cretae.  Pag.  292.  no.  272.  Cette  médaille 
paroît  être  de  l’île  de  Pbaros. 

Phalanna  Cretae.  Pag.  293.’ no.  oyg.  Eckhel  est 
dans  l’erreur  en  attribuant  cette  médaille  à Phalanna 
de  Crète  ; ces  médailles  ne  se  trouvent  point  dans  cette 
île , et  M.  Sestini  l’a  décrite  à sa  véritable  place  en  la 
donnant  à Phalanna  de  Thessalie. 

POLYRRHENIVM  Cretae.  Pag.  294.  nos.  284  et  280. 

\ Ces  médailles  sont  plutôt  de  l’Eubée  en  général. 

Rhithymna  Crelae.  Pag.  298.  no.  3i3.  J’ai  décrit 
cette  médaille  mieux  conservée  à Larissa  de  Thëssalie 
qui  est  sa  véritable  place.  Voyez  Tom.  il.  pag.  17.  no, 
129. 

Incertaines  de  Crète.  Pag.  3oo.  nos.  324  et  325.  ap- 
rESii2N.  lisez  : APFElîîN.  M.  Sestini  assure  que  ces 
médailles  sont  d’Argisa  de  Thessalie.  Voyez  Letlere 

VII.  n®.  18. 

Ghalcis  Euboeae.  Pag.  3o^.  no.  3i.  Cette  médaille 
avoit  été  successivement  attribuée  à plusieurs  villes 
par  difîérens  auteurs.  L’opinion  de  M.  Sestini  est  que 
cette  médaille  est  de  Cius  de  Bithynie. 

Andros  insula.  Pag.  3:2.  nos.  3 et  4*  Ces  médailles 
sont  très-communes  à Smyrne. 

Calymna  insula.  Pag.  3 12.  n».  7,  Voyez  Calymna  de 
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Carie , qui  est  sa  véritable  place.  Tom.  III.  pag. 
no.  4. 

Ceos  insula.  Pag.  3i3.  no.  14.  Après  un  nouvel  exa- 
' men  de  cette  médaille,  je  l’ai  décrite  à Gambrium 
d’Ionie,  qui  est  sa  véritable  place.  Vojez  Tom.  lli. 
pag.  i36.  no.  ôSg. 

Myconvs  insula.  Pag.  32o.  no.  64-  Fausse  attribution 
de  Mellerin.  Voyez  Cnide  de  Garie  , Tom.  Iii.  pag. 
342.  nos.  2.‘y6  et  234.  {Même  typé). 

Amisvs  Ponti.  Pag.  34?-  no.  y6.  Rasche  a rapporté 
cette  médaille  d’après  Bandw'i  qui  s’est  trompé  en  la 
regardant  comme  de  Salonin  , tandis  que  c’est  un  Va- 
lérien.  Il  auroit  fallu  lire  : no.  Al.  K.  etc.  pour  que 
cette  médaille  fût  de  ce  prince. 

Cerasvs  Ponti.  Pag.  348.  nos.  loi  et  102.  Sur  la  pre- 
mière de  ces  médailles  M.  Sestini  assure  qu’il  faut  lire 
XEP  ; il  en  a publié  une  semblable  du  musée  de 
Gotha  , et  l’a  attribué  à la  Cb^rsonnese  de  Thrace  ; sur 
la  seconde , on  doit  y voir  un  cerisier  qui  est  le  type 
parlant  de  la  ville  de  Cerasus. 

Ibid.  Pag.  35o.  no.  no.  c.  ï.  r.  lisez  : G.  i.  F.  (id  est) 
Gemina.  Juno.  Félix. 

Neocaesarea  Pag.  352.  no.  120.  Rasche  cite 

cette  médaille  d’après  Vaillant  qui  l’a  probablement 
mal  lu  ; c’est  un  Caracalla  et  il  seroit  plus  convenable 
déliré  Koi.  nox',  xeoic.  MHTro.  €T.  pm.  (an  140). 

Sebastopolis  P*^onti.  Pag.  356.  n®.  i36.  Au  milieu  , 
Pallas  au  lieu  '<le  Diane  d’Enbèse:  M.  Sestini  a vu 

A ' 

sur  la  sienne  Jhj  non- P ronuh a. 
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^ Trapezvs  Ponli.  Pag.  356.  n©.  iSg.  AYT.  K.  M.  ant. 

lise:^  : AYT.  K.  M.  AYP.  La  figure  équestre  est  le  dieu 
i Lunus. 

! Rois  inconnus  du  Bosphore.  Pag.  366.  nos.  [^2.  et 
43.  Ces  deux  médailles  inédites  représentent  d’un  cô- 
té la  tête  dWuguste  , et  de  l’autre  celle  de  Tibère 
après  son  adoption  , ((lorsqu’il  n’était  encore  que  César; 
le  monogramme  de  la  première , composé  des  lettres 
AX,  oüre  les  initiales  de  Drasus-César  , surnom  de 
Tibère  , et  la  seconde  avec  le  monogramme  composé 
des  lettres  KNE  , convient  également  à Tibère  qui 
prit  aussi  le  surnom  de  César-Néron,  Noyez  l’Ico- 
nograpiiie  de  M.  Visconti. 

Rîiescvporis  l^Bosphori  rex.  Pag.  369,  nos.  54,  55, 
56,  57  et  58.  On  ne  trouve  pas  la  tête  de  Rbescuporis 
sur  ces  médailles  ; il  n’j  a que  le  monogramme  qui  in- 
dique qu’elles  sont  frappées  sous  ce  prince.  C’est  U 
tête  d’Auguste  au  revers  de  celle  de  Tibère, 

Ibîd.  Pag.  3yo.  no.  60.  Il  est  probable  que  celte  mé- 
daille que  Cary  a donnée  à Rbescvporis  I appartient 
troisième  de  ce  nom. 

A31ASTRIS  Paphlagoniae.  Pag.Z^^.  no.  43.  Victoire 
debout  ; lisez  : Némésis  debout. 

SiNOPE.  Pag.  400.  no,  69.  J’ai  décrit  cette  médaille  à 
sa  véritable  place  , à Pblius  de  l’Achaie,  pag.  198.  no. 

367. 

' Ibid.  J^ag.  4o3.  no.  101.  AN,  xxiii.  lisez  : C.  i,  F.  s. 
AN.  XXIII. 

Ibid.  Pa^.  404.  no.  106.  Médaille  incertaine. 

Ibid.  Pdg’  4^3.  no,  iio,  Giisseme  s’est  trompé  en  at- 

6 ^ 
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tribuant  cette  médaille  à Sinope;  elle  est  de.Stobî  de  J 
Macédoine,  et  il  iaut  lire  : STOBENSIVM.  ji 

Sinope.  Pag,  4^5.  no.  ii5.  Cette  médaille  est  de  _ î 
Marc- Aurèle  , et  Froclîck  s’est  trompé.  | 

T 

DïTHYisiYM  Bithyniae.  Pag.  4^^'  no.  4^.  Baschen.  j 

fait  une  fausse  citation  en  citant  Vaillant  pour  celte  i 

médaille  qui  n’exlste  nulle  part  dans  ses  ouvrages.  | 

T/ienpo/ila  décrit  à Héraclée  de  Pont,  avec  la  té-  J 

gende  llPAKAHAC.  €N.  nilNTiî.  I 

Caesarëa  Bithyniae.  Pag.  419-  Voyez  Traites,  Tom.  î 
IV.  pag.  182. 

H adhiani  Bithyniae.  Pag.  4^9.  no.  log.  Vaillant  | 

paroît  avoir  mal  lu  cette  médaille  sur  laquelle  on  lit  / 

ordinairement  AAPAHNaN.  TYXH.  alors  elle  seroit  J 

d’Adraa  en  Arabie. 

Ibid.  Pag.  43i.  no.  118.  Les  noms  de  magistrats  de 
cette  légende  prouvent  que  Vaillant  s’est  encore 
trompé  dans  cette  leçon  et  que  ce  médaillon  est  d'Ha- 
drianolberae  Voyez  à cette  ville  la  famille  de  Septime- 
Sévère,  pag.  437.  nos.  i4y  et  i43. 
liADHiANOPOLiS  Bithyniae.  Pag.  434- 

sembleroit  qu’on  doit  lire  sur  cette  médaille  et  sur  la 
précédente  le  meme  nom  de  magistrat , puisqu’elles 
sont  toutes  deux  du  même  règne  ; cependant  on  lit 
distinctement  kanaiaoy  sur  celle-ci,  de  même  que 
SANAIAOY  sur  celle  d’Hadrien.  ^ 

Hera  CEEA  Bithyniae.  Pag.  438  et  439.  nos.  iSaet 
J 53.  Ces  médailles  ne  sont  point  inédites  ; elles  sont 
cependant  fort  rares. 

IIeraCLEA  ihïd.  Pag.  439.  no.  iSÿ.  Cette  médaille 
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étant  de  fabrique  primitive,  conserve  son  dégré  de 
I rareté  ; mais  la  petitesse  de  son  module  réduit  sa  va- 
I leur  à 72  fr. 

|Amastris  regîna.  Pag,  445.  no.  182!  Spanheima. 

mal  lu  cette  légende  ; sur  une  empreinte  quejepos- 
j sède  de  cette  belle  médaille , je  lis  : AMASTPioS. 
BASIAISSHS. 

IvLioPOLis  Bithynîae.  Pag,  446.  m.  187.  La  légende 
du  cote  de  la  tête  est  retouchée  et  vicieuse  ; il  faut 
! , lire  : hpak.  pq.  au  lieu  d’HPAKl£2. 

Ihid.  Pogp.  447*  *94-  Gessner  donne  cette  médaille 

d apres  V aillant  qui  s’est  trompé  en  y voyant  un  qua> 
drige.  Cette  médaille  est  la  même  que  celle  du  no.  ig5 
j que  possède  le  cabinet  impérial;  cette  pièce  est  à 
fleur  de  coin  et  on  y remarque  cinq  chevaux. 

iMETROVM  Bithynîae,  Pag.  448.  no.  ^oo.  Eckhel  qui 
avait  sans  doute  sous  les  yeux  un  exemplaire  mal  con- 
servé de  cette  médaille,  en  a mal  interprété  la  lé- 
gende en  l’attribuant  à une  ville  qui  n’existe  pas 
encore  dans  la  géographie  numismatique  ; car  ,on  lit 
sur  une  médaille  semblable  et  à fleur  de  coin  du  Ca- 
binet de  M.  Cousinery  : MHTPOS.  ©EÎ2N.  nESSl- 
î^EAN.  ainsi  donc  c’est  une  médaille  de  Pessinonte. 
Voyez  Tom.  iv.  pag.  Sqi.  no.  104. 

Nicaea  Bîthyniae.  Pag.  453.  n®.  ©6Aec<l)£2.  Zf- 

sez  : TeAec^&a. 

Ibid.  Pag.  454.  no.  234.  AYT.  KAI.  A.  AYP POC; 

ceBA.  au  lieu  de  A yt.  kai.  A.  AY.  antjqnihoc.  ce- 
BA.  C’est  Lucius-Vérus. 
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Nicaea  Bythiniae.  Pag,  456.  n^.  249*  au  lieu  d"*  A T*.] 

KAI.jlwe^:  AYT.  K.  M.  , 

Ibid.  Pag.  459.  no.  zSS.  Génie  nu,  debout,  etc.  Usez  t.- 
Hercule  nu  et  debout , tenant  dans  la  main  droite  une^  ^ 
patère  et  dans  la  gauche  des  flèches. 

Ibid.  Pag.  459.  no.  267.  Femme  debout , etc.  C’est 
Bacchus  en  habit  de  femme.  ' 

Ibid.  Pag.  460.  w®.  272.  Cette  médaille  , d’une  très- 
mauvaise  conservation,  ne  laisse  lire  que  NlKAlEi2N^., 
«^iAaaeAOEi  A,  tandis  qu’il  faut  j ajouter  CEYHPEIA. 

~ I^icoMEBiA  Bithyniae.  Png'.  466.  Wq.  3o4-  Par  faute 
d’impression,  on  lit  : oyiteAnoy.  au  lieu  de  OYI- 
TEAAIOY, 

Ibid.  Pag.  467.  n».  3o8.  Lisez  : MHTPOnoAEHC.  au* 
lieu  de  METPonoAEac, 

Ibid.  Pag.  467.  no.  3 10.  Cette  médaille  publiée  par  le 
père  Hardouin  est  la  même  que  celle  que  j’ai  décrite  à 
Nicée  , sa  véritable  place , pag.  45i.  n®.  2i5, 

Ibid.  Pag.  472*  uo.  340.  Cette  inscription  n’est  pas 
exacte;  au  lieu  de  ceYOYHPOY.  baciA6Y0NT0C. 
O.  KOCMOC.  CYTYXI.  M AX  APIOI.  NIKOMHAe....  AC. 
Aie.  Neî2KOPOI.  lisez  : CeYOYHPOY.  BACIA€YON-. 
TOC.  O.  KOCMOC.  CYTYXI  (5/c).  pro  GYTYXCI.  MA- 
KAPIOI.  FIKOMHAGIC.  AIC.  NGQKOPOI.  ( ic/  est)  Se~ 
vero  régnante  orhis  felix,  fortunatique^lSicome’ 
dienses  iterum  Neocori. 

Ibid.  Pag.  474*  u».  SSo.^Ha^ercamp  et  Vaillant  se 
sont  probablement  trompés  et  n’ont  pas  lu  cette  mé- 
daille d’une  manière  satisfaisante.  Theupoli , pag. 
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ïOo6,  la  décrit  de  cette  manière  : Yn.  CTATIAIOY. 
AONFINOY.  NIKOnOAlTÛN.  IIP.  IC.  OU  HP.  ICT.  ; 
ce  qui  feroit  croire  que  cette  médaille  est  de  Nicopolis 
de  la  Mœsie  inférieure. 

iPnvsA  Bithyniae.  Pag.  480.  no.  Sjq,  Voyez  Pem-^ 
brock,  pag.  iii.  PL  xcvi.Ji^.  2,  au  lieu  deGusseme, 
jClvs  Bithyniae.  Pag.  494-  ^o.  Cette'  médaille 

fausse  a été  publiée  dans  le  Cimel.  Vindoh.  pag.  iSz, 
PL  xxiY.  Jig.  4 ; uiais  elle  fut  omise  par  Echhel. 

Ibid.  Pag.  495.  Arigoni  a publié  une  médaille  d’Ela- 
gabale  de  la  ville  de  Cius.  Eckhel  Ta  à tort  restituée  à 
Mélos , tandis  qu’elle  est  bien  de  Cius. 

Tivm  Bithyniae.  Pag.  5oo.  no.  490.  Cette  médaille  est 
suspecte. 

Ibid.  Pag.  5oi.  72°.  49^-  Vaillant  a décrit  deux  fols 
cette  médaille  ; tantôt  il  l’a  attribuée  k Faustine  la 
mère  , tantôt  à la  jeune.  Celle  du  musée  Pisani  est  de 
Faustine  la  jeune. 

Ibid.  Pag.  5oi.  no.  498.  Cette  médaille  est  de  Lucius- 
Vérus. 

Ibid.  Pag.  5oi.  no.,  494*  Haym  a décrit  cette  médaille 
plus  exactement.  Voy.  Thés.  Br.  11.  pag.  228.  Tab. 
XXXV.  Jîg.  3.  Edit.  vet.  Vind.  pag.  219.  Tab.  x. 

fs-  4- 

Apollonia  Mysiae.  Pag.  S2.0.  no.  4^  » et  pag.  S22, 
nos.  48  et  49.  Ces  médailles  sont  probablement  d’ApoU 
Ionie  de  Carie. 

Ibid.  Pag.  521.  no.  46.  Cette  médaille,  du  cabinet  de 
M.  Cousinery  , est  de  Caracalla, 
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Gyzicvs  Mysiae.  Pag.  S2.S.  nos.  85  et  86.  Médailles 
incertaines  , peut-être  de  Cnide. 

Cyzicvs  Mysiae.  Pag.  54i.  n®.  187.  Cette  médaille 
est  de  Lucius-Vérus. 

LAMP5ACVS  Mysiae.  Pag.  S62.  n®.  3o8.  Sur  cette 
médaille  mal  conservée , il  faut  lire  : 4)A.  au  lieu  de 
A A.  ; elle  est  de  Pharos,  île  d’Illyrie. 

MiLETOPOLIS  Mysiae.  Pag.  Byô.  n^.  SSy.  Tête  de 
Pallas  par  faute  d’impression  ; lisez  : Tête  d’Hadrien. 

Parivm  Mysiae.  Pag.  SyB.  no.  409.  Cette  médaille  in- 
certaine est  plutôt,  je  crois  , de  Panormus  de  Sicile. 

Ibid.  Pag.  58o.  no.  437.  Médaillon  incertain. 

Pergamvs  Mysiae.  Pag.  600.  no.  Sjz.  Il  faut  lire  ; 
AYT.  KAI.  AAP,  au  Heu  de  AYT.  KAI.  MAP. 

Ibid.  Pag.  602.  no.  58 1.  Lisez  : €ni.  ctp.  niOY.  au  lieu 
d’eni.  CTPiiiOY.  Cette  médaille  est  de  Commode  , il 
faut  lire  du  côté  de  la  tête  : AYTO.  KAI.  M.  AYPH. 
KOM.  au  lieu  d’AYTO.  KAI.  M.  AYPHAI. 

'ARisba  Troadis.  Pag.  653.  no.  164.  Cette  médaille, 
du  cabinet  de  la  reine  Christine , publiée  par  Haver- 
camp,  est  fausse» 
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TOME  TROISIEME. 

Aeolis.  Pag.  I.  i et  2.  Les  opinions  sont  parta- 
gées sur  l’attribution  de  ces  deux  médailles  ; on  vou— 
droit  qu’elles  eussent  été  frappées , soit  par  la  ville 
d’Ælium  de  la  Chersonèse , soit  par  la  province  d’Æolie. 
Je  me  suis  rangé  de  ce  dernier  avis , et  j’ajouterai  que 
la  fabrique  de  ces  médailles  ne  me  paroît  pas  être  celle 
de  la  Chersonèse , mais  plutôt  celle  de -la  province. 

Cyme  Aeoïidis.  Pag.  10.  n°.  58.  en.  ctpa.  m.  k.  no. 
OANTOY.  ; lisez:  eni.  ctpa.  mhnoOantoy. 

Ibid.  Pag.  12.  n^.  yS.  Eni.  ctpa.  n AY.cepOTOC.  ; 
lisez  : eni.  ctpa.  <da.  nAYC.  epr}Toc. 

Ibid.  Pag.  i3.  nP.  y6.  CYN^)ePOCTOC.  ; lisez  : SYN- 
■lePOJSTOc  (5ic). 

Myrhina  iôiJ.  Pag.  25.  72°.  i5i.  Cette  médaille  de 
Julia-Domna  a été  publiée  par  Tristan  et  non  par 
Gessner. 

Temnvs  ibid.  Pag.  2S,  n^.  169.  Faute  de  copiste  sur 
le  catalogue  manuscrit  de  M.  Couslnerj;  au  Heu  de 
©eiîN,  AOMïTiANi2N. , Usez:  QeoN.  aomitianon. ; 

et  du  côté  du  revers  , au  Heu  de NeAeoc. , lisez  : 

noAenc. 

Jbid.  Pag.  29.  72'’.  ryo.  Spanhelm  , Pr.  ii.  pag.  498.  a 
commis  une  erreur  en  lisant  oAYMnioc.  A.  ai.  k.vI- 
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CAP.  Tête  d’Hadrien.  Le  Père  Hardouin,  plus  exact 
dans  cette  description  , a lu  aapianoc.  oAYMnioc. 
A.  AI.  KAICAP.  Têtes  aiîrontées  d’Hadrien  et  d’Æ- 
lius. 

Temnvs  Aeolidis.  Pag.  3i.  n®.  182.  Au  lieu  de  ONe- 
CiMOY.Te.  ; lisez  : ONeciMOY.  T.  e.  (pro  cjuintum'). 

Euesvs  Lesbi.  Pag.  87.  no.  89.  La  légende  de  cette 
médaille  a été  mal  lue  par  Arigoni;  elle  est  d’Axus 
de  Crète  ; et  au  lieu  de  EPESIÛN. , il  faut  lire 
CASl£2N. 

Mytilene  Leshî.  Pag.  47*  108.  Cette  médaille  a 

été  mal  lue  par  Theupoli.  Voyez  la  même  décrite  plus 
exactement  pag.  48.  117. 

Void.  Pag.  49.  n^.  122.  ©€AN.  aioAina.  ; lisez:  ©E- 

AN.  AIOAIN.  A n.  IN  AN.... 

Jhid.  Pag.  5i.  182  et  188.  C’est  la  même  médaille 

que  Gusseme  et  Gessner  ont  mal  dessinée^  Vaillant  Ta 
|)uLliée*,  du  musée  Foucault,  elle  a passé  dans  le  Ca— 
Linet  de  Parme  , et  ensuite  dans  celui  de  Naples.  Le 
véritable  type  est  Æsculape,  avec  le  nom  de  magistrat 

41ANKPATIAHC. 

lONlA.  Pag.  62.  n^.  8.  Ce  médaillon  a été  un  peu  re- 
touché du  coté  du  revers  , et  la  légende  en  a été  al- 
térée ; on  Ut  effectivement  bien  distinctement  nPOM., 
mais  c’est  une  faute  de  l’ouvrier  : cette  leçon  vicieuse 
. détruiroit  le  sens  des  autres  parties  de  la  légende.  ïl 
faut  lire  nPOAl. 
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Cl  AZOmE'^^E  Iomae%  Pag.  ji.n^i  85.  Cette  médaille  di2 
cabinet  de  M.  Cousinery  n’est  pas  à sa  véritable  place  ; 
elle  appartient  aux  Opontiens  : il  faut  lire  eni  kAa. 

CAPAniONOc.  onoY au  lieu  de  cePAniûNOC, 

onoY.  KAA, 

iGolophon  loniae.  Pàg.  76.  n^,  n8.  iroNO.,  lisez': 
....I.  roNos.  pour  Eni.  roNos. 

I 

Ibid.  Pag.  8a.  nP.  i46.  en.  CT.  ^AA,  TABOKAeOYC; 
Cette  leçon  est  une  faute  de  copiste  dans  le  catalogue 
de  M.  Cousinery,  il  faut  lire  en.  ex.  OA.  ArA©0- 
KAeoYC. 

Ibid.  Pag.  83.  lîg,  I,  Vieillard  assis  ; lisez  : Homère 
assis. 

Ephesvs  loniae.  Pag.  92.  n^.  243,  Il  est  bien  douteux, 
que  cette  médaille  soit  d’Auguste  ; je  serois  plutôt 
porté  à croire  qu’elle  nous  offre  la  tête  de  Livie  , avec 
le  surnom  d’APTEMiS  , mais  on  ne  voit  aucune  trac® 
de  la  lettre  initiale  de  ce  mot. 

Ihid.  Pag.  97.  71^.  279.  La  légende  de  cette  médaille  a 
été  refaite;  au  lieu  d’ A apianoy.  OeYKio. , il  faut  lire 

I N6IKH.  AAPlAiSOY.  eoe.  Voyez  Haveicamp  et  Ca— 
meli. 

Ibid.  Pag.  97.  n^.  281.  Je  n’ai  pas  décrit  cette  médaille, 
avec  exactitude  ; lisez  : 

AYT.  KAICAP.  AAPIANÛC.  OAYIViniOC.  AOYKIOC. 
üYHPoc.  KAICAP.  Têtes  affrontées  d’Hadrien  ci 

[ d’jîi.lius. 

i 
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Rj.  E^EcmN.  Aie.  iSEnK0Pf2N.  Diane  d’Ephèse 
dans  un  temple  octostjle.  ü.  Æ 120  fr. 

Vaillant  Numismata  græca. 

Ephesvs  loniae.  Pog.  99.  294.  €ni.  NeiKioc.  ; 

lisez  : eniNCiKioc. 

Ibid.  Pag.  119.  /^2j.  Au  Heu  de AAAeiTOC. 

€a)€ei£2N.  5 Usez  : iiPAKAeiTOC.  Le  type  est  le  phi- 
losophe Heraclite  debout. 

Ibid  Pag.  12!.  n^.  44^*  Ce  médaillon  de  Trébonien- 
Galle  seroit  mieux  placé  à^Apamée  de  Phrjgie,  où  il 
a été  frappé.  Celui  que  j’y  ai  décrit  d’après  Banduri , 
paroît  être  le  même  ; mais  cet  antiquaire  ne  l’a  pas  lu 
d’une  manière  satisfaisante  , n’ayant  sûrement  eu  sous 
les  yeux  qu’un  médaillon  fruste.  Voyez  Tom.  IV.  p. 
208.  nA  269. 

Lebedvs  loniae.  Pag.  n'^,  589.  Au  Heu  de  EAl- 
FAIAHOy.,  lisez  : E.  Al.  PAI.  AN0. 

Magnesia  loniae.  Pag.  i43.  n°.  599.  Cette  médaille 

^ est  de  Magnésie  de  Thessalie. 

Ihid.  Pag.  i44«  616,  617  et  618.  Ces  trois  médailles 

sont  également  de  Magnésie  de  Thessalie. 

Ibid.  Pag.  145.  62^.  Cette  médaille  du  cabinet  de 

M.  Gousinery  est  de  Magnésie  de  Lydie. 

Ihid.  Pag.  i4S.  626  et  627.  Ces  deux  médailles  con- 
viennent mieux  à Magnésie  de  Thessalie  où  on  les 
trouve  toujours  , et  jamais  en  Thessalie. 

Ibid.  Pag.  149.  n°.  646.  Cette  médaille  est  de  Magnésie 
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de  Lydie;  il  faut  lire  cynkAhton.  mafî^htcc.  a- 
no.  c.,  au  lieu  de  CYNKAHTON.  MArjSHT.  ec.  ado. 

c. 

Magnesia  Joniue.  Pag^  i49*  Ce  médaillon 

est  retouché;  il  paroît  qu’il  doit  être  plutôt  de  Marc— 
Aurèle  que  de  Lucius-Vérus. 

Ibid.  Pag.  i5o.  n^.  65o.  Au  lieu  de  TP.  ^AACCOY. , 
il  faut  lire  eni.  PP.  <I)Aakkoy.  Le  mot  eni  a été 
omis  par  l’imprimeur  dans  le  Sestini  Descr. 

Ibid.  Pag.  i5o.  n^.  654*  Ce  médaillon  a été  mal  attribué 
par  l’abbé  Le  Blond  , dans  ses  observations  , pa^.  3y. 
11  a lu  AY.  KOM. , au  lieu  de  AY.  KA  M. , et  a donné 
ce  médaillon  comme  étant  de  Commode , tandis  qu’il 
est  de  Caracalla. 

Ibid.  Pag.  i5i.  n^,  658.  Il  faut  que  la  médaille  de  M. 
Cousinery  soit  fruste , parce  qu’au  lieu  de  lAAOY. , il 
faudroit  lire  eni.  rr lAAOY. 

Ibid.  Pag.  i5i.  66 1.  C’est  Tristan  qui  a rapporté  ce 
médaillon  avec  la  naissance  de  Jupiter.  Voyez  J'om. 
II.  pag.  196.  Le  Père  Hardouin  l’a  également  rap- 
porté , ex-  Mus.  Coll.  Lud.  Mag.  pag.  97 

Ibid.  Pag.  iSa.  n^.  667.  La  légende  de  cette  médaille 
du  cabinet  de  M.  Cousinery  doit  être  revue  ; il  paroît 
qu’il  existe  une  faute  de  copiste  à l’égard  du  nom  de 
magistrat,  et  qu’au  lieu  de  eni.  PPATePONOY. , on 
devroit  lire  eni.  r.  C)ATePNOY. 

Ibid.  Pag.  i56.  n^.  698.  TPAMAPAYTOY.  ; lisez  : rp. 
AMAPANTOY. 
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Smyrna  Joni«e.  Pag.  209  et  210.  n®*.  1149»  ii5o, 
iî5i,  Il 53  et  ii54*  onAoOYAAS.  ; lisez  : on Ao~ 
^YAAE.  Cette  erreur  a déjà  été  rectifiée.  Voyezle 
Hecueil  des  Planches,  pag.  5i. 

Ihid.  Pag.  218.  n^.  1217.  2EBASTî2n.,  faute  de  copiste 
dans  le  catalogue  manuscrit  de  M,  Cousinerj  5 il  faut 
lire  2EBAST0N. 

Ibid.  Pag.  218.  n®.  1219.  Cette  médaille  est  de  Néron- 
Drusus  ; elle  est  la  même  que  celle  qui  est  décrite  sous 
len^.  1222. 

Ibid.  Pag.  218.  71°.  1220.  Vaillant,  Morel,  le  Père 
Hardouin  et  Tristan,  ont  attribué  cette  médaille  à 
Caïus  ; je  suis  de  la  même  opinion  que  M.  Sestini  , 
qui  la  donne  à Caligula. 

Ibid.  Pag.  2^j.  710.  1394.  CYniAHNA.,  faute  de  co- 
piste dans  le  catalogue  manuscrit  de  M.  Cousinery  ; il 
faut  lire  CinYAHNH. 

Patmos  insula.  Pag.  279.  rf.  129.  On  ne  connoît  pas 
de  médailles  de  cette  île;  celle  qui  est  décrite  dans  le 
catalogue  de  la  comtesse  de  Bentinck  est  fausse. 

Ibid.  Pag.  279.  71®.  i3o.  Cette  médaille  de  Septime- 
Sévère  a été  mal  attribuée  par  Vaillant.  On  la  retrou- 
vera décrite  de  nouveau  et  avec  plus  d’exactitude  à la 
ville  de  Rabbathmoma  d’Arabie  , qui  est  sa  véritable 
place.  Voyez  Tom,  v.  p.  690.  n°.  5i. 

Samos  insula.  Pag.  281.  tî®.  i53.  Le  type  et  la  fabri- 
que de  cette  médaille  indiquent  qu’elle  est  plutôt  de 
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Sestos , et  que  SA.  est  une  prononciation  dorique 
pour  SH. 

Samos  insula.  Pag,  282.  Cette  médaille  du  cabinet  de 
M.  Cousinery  appartient  plutôt  à Samothrace  qu'à 
l’îlc  de  Samos.  . 

Jbid.  Recueil.  PL  5.  Cette  médaille  de  fabrique 

primitive,  que  j’ai  publiée  comme  incertaine , paroît 
être  de  Samos. 

Alabanda  Cariae.  Pag,  3ii.  n®.  ^2.  Cette  médaille 
est  d’Arycanda  de  Lydie  ; M.  Sestini  en  avoit  fait  de- 
puis long-temps  la  restitution  à cette  ville. 

Aphrodisias  lô/J.  Pag.  327.  n®.  i43.  La  leçon  que 
Haym  nous  donne  de  cette  légende  est  fausse.  Voyez 
la  même  légende  mieux  interprétée  sous  le  n®.  i44* 

Apollohia  ibid.  Pag.  332.  n^.  173.  Il  faut  qu’il  y ait 
une  faute  de  copiste  sur  le  catalogue  de  M.  Cousinery  5 
cette  médaille  est  plutôt  de  Marc-Aurèle  que  de  Lu- 
cius-Vérus. 

Bargasa  ibid.  Pag.  333.  n^.  177.  Dans  le  catalogue 
de  Hunter , Combe  nous  donne  une  mauvaise  leçon  de 
cette  médaille  qui  est  de  Maeonia  de  Lydie.  Voyez  la 
même,  Tom.  IV.  pag.  64.  n'’.  33g. 

Cnidvs  ibid.  Pag.  34o.  216  et  217.  Tête  de  Vé- 

nus; lisez  : Tête  de  Livie , sous  l’emblême  de  Vénus. 

ÏIalicarnassvs  ibid.  Pag.  348.  A la  note,  lisez: 
de  Septime— Sévère  et  de  Julia— Domna , au  lieu  de 
de  Septime-Sévcre  et  de  Géta. 

Mylasa  ibid.  Pag,  356.  n^,  3ii.  La  légende  de  tête  de 
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cette  médaille  n’est  pas  terminée  ; c’est  probablement 
une  faute  de  copiste  sur  le  catalogue  de  M.  Cousinery , 
parce  qu’on  doit  y trouver  le  nom  de  Lucius-Vérus 
comme  on  y trouve  celui  de  Marc-Aurèle. 

Nysa  ihid.  Pag,  363.  n°.  348.  Liebe  a mal  lu  cette 
légende  ; au  lieu  de  en.  AIA. , il  faut  lire  en.  r.  AiA. 

TABA(a)i5zJ.  Pag.  383.  n®.466.  Æ.5.-R^.-F.o.-8fr. 
lisez  : Ac.S.-R^.-F.o.-ioo  fr. 

Aegae  Ciliciae.  Pag.  544*  4o*  Cette  médaille  de 

Sévère- Alexandre  a été  décrite  à tort  à la  Cilicie;  elle 
appartient  à Aegae  d’olie  . 

Anazakevs  ibid.  Pag.  552.  n®.  ■78.  Date  à vérifier 
sur  la  médaille  de  M.  Cousinery. 

Mopsvs-Mopsvestia.  Pag.  figS.  Tête  jeune  diadê- 
mée  ; ajoutez  : d’Antiocbus  IV,  de  Commagène. 

CypPiVS  însula.  Pag.  67  5.  82.  La  médaille  de  Di- 

dia-Clara  qu’a  donné  Havercamp  est  suspecte. 

Salamis  Cjpri.  Pag.  676.  n^.  44-  restitué  cette 
médaille  à la  ville  de  Phaséiis  de  Lycie , sans  avoir 
parlé  de  son  revers  où  Pellerin  a cru  voir  une  corne  de 
bœuf.  Il  est  évident  qu’il  ne  faut  y voir  qu’un  poisson 
dont  la  tête  a été  emportée  par  le  biseau  , et  dont  on 
reconnoît  distinctement  la  queue  et  les  nageoires. 
Voyez  le  Rec.  des  Planches,  p.  33.  Tab.  Lvi.  n°.  5. 


(a)  Toutes  les  médailles  qui  jusqu’à  présent  ont  été  mal-à- 
propos  attribuées  à la  ville  de  Taba  de  Syrie  , doivent  être  rap'» 
portées  à Taba  de  Carie.  Je  compte  les' décrire  à cette  province- 
dans  mon  premier  supplément. 
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TOME  QUATRIEME. 

Apollonia  Lydiae.  Pag.  6.  28  et  2g.  On  croît 

ces  médailles  d’Apollonie  de  Carie. 

Attalia  ibid.  Pag.  i3.  n^.  65.  Cette  médaille  a été 
mal- à- propos  attribuée  par  Pellerin,  à Attalia  de 
Pamphylle.  La  légende  du  revers , quoiqu’entièrement 
retouchée,  laisse  cependant  encore  apercevoir  au  com- 
mencement AIA.  au  lieu  de  AiA.  et  ATTOYAeî2N.  au 
lieu  de  ATTA  Aei2N.  ; d’où  il  résulte  que  cette  médaille 
n’est  pas  plus  convenablement  placée  à Attalia  de  Ly- 
die , et  que  sa  véritable  place  est  à Attuda  de  Phrygle. 
Il  faut  lire  AiA.  mataioy.  MENinnoY.  ATTOY- 
Aei2N. , au  lieu  de  AiA.  mataioy.  MCNinnoY.  at- 
ïAAefîN. 

C1LBIANI  Superlores  ibid.*Pag.  28.  n®.  i38.  La  leçon 
que  M.  Cousinery  a donnée  de  cette  légende  est  dou- 
teuse. 

Daldis  ibid.  Pag.  32.  n°.  164.  Cette  médaille  a été 
mal  attribuée  dans  le  catalogue  de  Pfau;  M.  Sestini  a 
rectifié  l’erreur  en  la  restituant  aux  Lacédémoniens. 

Gordvs-Ivlia  ibid.  Pag.  44-  i.  OA- 

BIOY.  ; lisez'.  €n.  -ioiboy.  M.  Sestini  a rectifié  cette 
fausse  leçon  dans  ses  Lettres.  Voy.  Tom.  ix.  p.  100. 

Hierocaesarea  Lydiae.  Pag.  5o.  260,  261  et 

262.  Ces  médailles  sont  de  la  ville  de  Comana  du  Pont, 
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soit  par  l’époqne , soit  par  l’épitliète  d’Hierocœsarée 
qu'elle  prit  sous  les  empereurs. 

Hypaepa  Lydiae.  Pag-  52.  n^.  o.'jd».  Patin  a mal  inter- 
prété la  légende  de  celte  médaille  en  lisant  yfi.  a y. 
TAIOY.  HPHCinnoc.  ; Je  me  suis  également  trompé 
en  lisant  FPIOY,  HPHCinnoc.  ydai.  :la  véritable 
leçon  est  YnAi.  TP.  lOY.  HPHCinnoc. 

Magnesia  îhid.  Pag.  70.  n®.  879.  Cette  médaille  est 
de  Magnésie  d’Ionie. 

Ihid.  Pag.  70.  n®.  882.  ©ei2N.  CYNKAHTriN. , faute 
de  copiste  dans  le  catalogue  de  M.  Cousinerj  ; lisez  : 
©eoN.  cynkahton. 

Ibid.  Pag.  81.  n®.  44o-  Pisez  eNMONlA€lA.  au  lieu  de 

€N.  MOJNIAeiA.  , et  AAPIANA.  AN HA.  , au  llèu 

de  AAPIANA ANTHÛEHA.  (lég.  incertaine). 

Philadelphia  ibid.  Pag.  97.  n^.  528.  Ce  cistopbore 
qui  m’avait  paru  incertain  est  de  Pergame  ; les  lettres 
<[)i  , que  j’avois  supposé  être  les  initiales  d’un  nom  de 
ville,  sont  celles  d’un  nom  de  magistrat. 

Ibid.  Pag.  102.  72°.  5G2.  Médaille  d’une  attribution 
douteuse  dans  le  catalogue  de  M.  Cousinerj  ; je  la  crois 
de  la  Décapole. 

Ibid.  Pag.  108.  72®.  567.  Arigoni  a mal  attribué  cette 
médaille  que  j’ai  cru  devoir  décrire  de  nouveau  à la 
Décapole.  Voyez  Tom.  V.  pag.  8Ô2.  n°.  72. 

Ibid.  Pag.  104.  72^.  878.  Cette  médaille  est  également 
de  la  Décapole  ; Havercamp  a lu  NenKOP.  au  lieu  d^ 
xoi.  CYP.  Voyez  Tom.  Y.  pag.  333.  n°.  76. 
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Sardes  Lydiae.  Pctg^  Ii6.  n^,  642.  Rîen  n’indique 
que  cette  médaille  soit  de  Sardes  , à moins  que  le  co- 
piste du  calalogue  manuscrit  de  M.  Cousinerj  n’ait 
omis  le  mot  CAPAIANI2N. 

Ibid.  Pag.  127.  n^.  724.  Froelich  paroît  avoir  publié 
cette  médaille  avec  inexactitude;  le  type  devroit  of- 
frir la  figure  d’Æsculape  pour  caractériser  la  ville  de 
Pergame  , puisque  toutes  les  médailles  qui  nous  trans- 
mettent une  alliance  entre  plusieurs  villes  , nous  re- 
présentent toujours  les  divinités  qui  leur  étoient  parti- 
culières., ' 

AezAlNis  Phrygiae.  Pag.  21S.  nP.  129.  Cette  mé- 
daille a été  également  mal  lue  par  Froelich;  elle  est 
de  Byzance.  M.  Sestini  a relevé  cette  erreur. 

Apamea  ibid.  Pag.  226.  rP.  i85.  Ce  cistophore  est 
de  Pergame. 

îb.  Pag.  233,  720.  2^0.  Médaille  de  Nicée  de  Bithjnie.’ 

Cadi  Phrygiae.  Pag.  2S1.  34o.  Ce  médaillon  de 

Commode  , attribué  à Cadi  par  Froelich , a été  resti- 
tué aux  Colosséens  par  Eckhel. 

Ibid.  Pag.  252.  72®.  342.  eni.  ahmhtpioy.  apx: 
TOY.  oiAoeN.;  lisez:  eni.  ahmhtpioy.  b.  toy. 

4>lA0zeN.  APX. 

Ibid.  Pag.  42.  71°.  221.  etpag.  2S2.  n^.  344*  M.  Ses- 
tini pense  que  Vaillant  a mal  lu  les  légendes  de  ces 
deux  médailles,  qu’elles  sont  de  Gordus-Julia  seule  , 
sans  alliance  avec  Cadi , et  qu’il  faudroit  lire  lOYAi€- 
ftN.  roPAHNflN. 
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Cybira  rhrygîae.  Pag.  260.  n^.  387,  C’est  devant 
Bacchus  que  l’amazone  est  debout, 

COTIAEVM  Phrygiae.  Pag.  269.  n®.  43o.  Eni.  Aïo- 
TENOY.  AïONYCioC.  APX.  ; Usez  de  plus  : dans  le 
cliamp,  K0TIAEÎ2N. 

Ibid.  Pag.  271.  71®,  440'  Après  CYNKAhtoc.  KOTI- 
AEIS. , lisez  : Tête  jeune  laurée. 

BI.  Eni.  K.  KADYAOY.  A. 

Docimevm  Phrygiae.  Pag.  282.  n^.  5o6.  Tête  nue  et 
barbue.  C’est  une  erreur  d’Arigoni;  lisez  : Tête  de 
S^rapis. 

Evcarpia  ihid.  Pag.  292.  n^.  557.  AYT.  K,  r.  lOY.; 
lisez  : AYT.  K.  r.  OY. 

Evmenia  ibîd.  Pag.  292.  n^.  659.  C’est  Panel  qui  a 
décrit  le  premier  cette  médaille. 

Ibid.  Pag.  293.  71°.  567.  M.  Sestini  est  revenu  sur  la 
leçon  de  cette  médaille  ; il  Ht:  lOYAiel2N.,  au  lieu 
de  tYMCNenN.  et  voit  les  traits  de  Claude  et  d’Agrip- 
pine , en  place  de  ceux  de  Tibère  et  de  Livie. 

Hierapolis  ibid.Pag.  297.71'’.  586.  Tête  jeune,  ceinte 
d’épis;  lisez  : Tête  de  Bacchus,  ceinte  de  lierre. 

Ibid.  Pag.  297  et  298.  687,  588,  889,  890  et  891. 

aAipbhnoc.  , lisez  : AAIpbhnoc. 

îhid.  Pag.  3o2.  71®.  620.  Vaillant  paroît  avoir  mal  lu 
cette  médaille  ; sur  une  autre  parfaitement  semblable, 
M.  Sestini  a lu  NeiKonoAic.  Voyez  sa  description 
des  médailles  de  Benkowitz. 
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HierapolIS  Phrygiae.  Pag.  3o?5.  no.  621.  AYT^ 
AlAiOC.  Je  crois  qu‘il  faut  plutôt  lire  AY^  T.  AIAIOC,; 
mais  je  n'ai  pu  vérifier  celte  médaille  qui  ne  s’est  pas 
trouvée  dans  le  cabinet  de  M.  Cousinery. 

îbid.  Pag.  004.  n^.  629.  Description  nulle.  Cette  mé- 
daille qui  est  d’Elagabale  aU  lieu  d’être  de  CaracalU, 
se  trouve  décrite  à sa  véritable  plaie  sous  le  n^\  6J6  , 
pag.  3o5. 

Ibid.  Pag.  3o5.  n®.  63^^  Vaillant  et  Havercamp  se  sont 
probablement  trompés  : lePAnoAil^N.  cynna- 
Aet2N.  est  une  fausse  leçon  ; il  faut  plutôt  lire  ^ePA— 
TlOAIT^2N.  KACTABAAeÀN.  Voyez  cette  légende  à 
Castabala  de  Gilicie,  Tom.  III.  pag.  585  et  suiv. 

i Ibid.  Pag.  3o6.  638.  En  examinant  cette  médaille 

du  cabinet  de  M.  Couslnery,  j’ai  remarqué  que  c’étolt 

I le  palladium  qui  étoit  en  contres-marque  et.  non  la  tête 
J de  Pallas;  quant  aux  lettres  initiales  AK.  n.  a.  qui  sô 
j ■ trouvent  au  revers,  la  signification  en  est  jusqu’à  pré- 
‘ sent  incertaine  ; cependant  comme  elles  paroissent 
! avoir  rapport  à des  jeux  célébrés  à Hlérapoiis,  elles 

II  pourroient  être  interprétées  de  cette  manière  : aKTI  A. 
nY©.A.  nP£2TA.  çel  AX^TiZNlNlAJSA.  vel  AKTIA* 
nANA©HNAIA. 

j Laodicaea  Phrygiae.  Pag.  3 14.  n®.  681.  Aaoai- 
^ KiA  ; lisez  : AAOAiKeA. 

] Ibid,  Pag.  3i6.  w®.  700.  Deux  renards;  Usez  plutôt  : 

S 
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<3eux  loups  ; ce  tjpe  semble  être  plus  convenable , 
faisant  allusion  au  fleuve  JLycus^  situé  à peu  de  dis- 
tance de  Laodicée. 

I 

Laodicaea  Phrygiae,  Pag.  Siy.  n®.  708.  ZEYS.; 
Usez:  ZEYSIS. 

îbid.  Pag.  321.  n*.  ySo.  Cette  médaille  décrite  par 
Tbeupoli  paroît  être  la  même  que  celle  qui  a été  pu- 
bliée par  Haym  , mais  entièrement  refaite.  Voyez  la 
description  que  j’en  donne  Tora.  IV.  p.  3i6.  n^^.  697. 

îbid.  Pag.  826.  n*.  766.  Il  est  probable  que  la  légende 
de  cette  médaille  devoit  constater  une  alliance  entre 
Hiérapolis  et  Laodicée , situées  à peu  de  distance  l’une 
de  l’autre. 

îbid.  Pag.  33î.  n^.  786.  A.  cynk.  omoaia;  lisez: 
A.  CYN.  KOMOAIA.  pour  AOPMATI.  CYNKAHTOY. 
KOMOAIA. 

Mococlîa  Phrygiae.  Pag.  344-  864  865.  C’est 

certainement  la  même  médaille  qui  se  trouve  décrite 
deux  fois , mais  Vaillant  ne  l’a  pas  rapportée  avec 
exactitude  ; cette  médaille  est  jusqu’à  présent  incer- 
taine. 

PrymneSSVS  îbid.  Pag.  354-  n®.  909.  Pellerin,  dans 
son  second  Mélange  , pag.  8 , a vu  sur  cette  médaille 
le  type  de  l’Equité , et  moi  j’ai  cru  voir  celui  de  la 
Victoire.  Cette  médaille  est  tellement  fruste  que  je 
regarde  sa  description  et  la  mienne  comme  très- 
douteuses. 


( i'o3  ) 

Synaos  Phrygiae.  Pag.  364.  n*.  959.  Amazone  de- 
bout ; lisez  : Diane  debout. 

Pessinvs  Galatiae.  Pag.  892.  n^.  109.  Cette  médaille 
n’avoit  pas  été  décrite  avec  exactitude  sur  le  catalogue 
manuscrit  de  M.  Cousinerj  ; lisez  : 

Trajanus, 

TPAIANOC C€B.  Tête  nue  de  Tra’an. 

neccir^OYNTicüJS.  Tête  du  dieu  Lunus,  etc. 

I Sebaste  Pu^.  398.  n®.  149-  Celte  médaille 

est  de  Sebaste  de  la  Palestine  ; j’ai  donné  la  descrip- 
tion d’une  presque  semblable,  Tom,  V.  pag.  5i4* 
n®.  i55. 

Caesarea  Cappaâociae.  Pag.  407.  A la  720 te;  exa- 
miner ces  médailles  ; lisez  : examiner  cette  médaille. 

Ibid.  Pag.  4i3.  u®.  4i-  Le  mont  Argée;  ajoutez  : sur 
le  sommet,  l’empereur  debout,  en  habit  militaire, 
tenant  la  haste. 

Ibid.  Pag.  417.  U®.  70.  Le  mont  Argée  sur  une  table; 
lisez  : le  mont  Argée  sur  un  autel. 

Ibid.  Pag.  424.  n°.  i23.  Désigné  de  doute  qui  se  trouve 
à la  fin  de  cette  description  est  nul. 

Ibid.  Pag.  428.  n^.  i53.  La  médaille  rapportée  par 
y aillant  comme  étant  d’or , étoit  certainement  moulée 
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sur  l’argent.  Voyez  la  note  que  j’ai  donnée  en  tête  âs 
la  ville  de  Cæsarée , Tom.  iv.  pag.  407. 

Caesaeea  Cappadociaé.  Pag./^3i.  n^.  169.  Pellerin 
s’est  trompé  ; cette  médaille  appartient  à Sévère- 
Alexandre  et  non  à Elagabale  ; il  faut  donc  lire  : 
K.  M.  AYPH.  ceoYHP.  aAchanapoc.  ce. , au  lieu 
de  K.  M.  AYPH.  CeOYHP Î2NINOC.  CCR* 

Ihid.  Pag.  432.  n^.  180.  T.  T. -en.  Ces  initiales  qui  se 
trouvent  dans  le  champ  de  cette  médaille,  de  chaque 
côté  du  mont  Argée,  n’ont  pas  encore  été  expliquées  ; 
on  pourroit  peut-être  les  rendre  par  TYXH.  TeixecoN. 
TiuAeujc.  Çjortuna  tutatrix  urbis). 

Ibid.  Pag.  436.  n°.  211.  €NTix(5ic).  On  a pensé 
qu’il  falloitlire,  comme  sur  la  médaille  précédente, 
€NTI. , et  que  la  lettre  X n’étoit  qu’un  ornement  qui  de- 
voit  terminer  l’encadrement  dans  lequel  le  mot  est  ren- 
fermé. J’observe  que  cet  encadrement  est  sans  orne— 
mens  et  qu’il  est  formé  de  quatre  lignes  bien  distinc- 
tes ; que  le  mot  CNTIX.  en  est  ttllement  détaché,  qu’il 
existe  une  très-grande  distance  aux  extrémités;  enfin, 
que  cette  médaille  ne  laisse  rien  à désirer  pour  la  con- 
servation. 
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TOME  CINQUIÈME; 

’Antiochi  incerti.  Pag.  12.  n°.  iï5.  La  fabrique  de 
cette  médaille  m’a  déterminé  à la  décrire  aux  rois  de 
Syrie  , quoique  Pellerin  l’ait  donnée  à Antiochus  IV  > 
de  Commagène. 

Antiochvs  Syriae.  Pag.  3i.  n®*.  270,  271  et  212: 

En  faisant  un  nouvel  examerudes  trois  médaillons  dé— 

• crits  sous  ces  n°®. , j’ai  remarqué  qu’ils  olfroient  cha- 
cun le  portrait  d’ Antiochus  IV,  au  lieu  d’une)  tête  de 
divinité  ; sur  les  deux  premiers  le  roi  est  représenté 
comme  Jupiter,  couronné  de  laurier  et  barbu  ; et  sur 
la  troisième  , comme  Apollon  , avec  une  longue  che— 
" velure  et  couronné  également  de  laurier;  il  est  à re- 
marquer de  plus  ^ que  ce  dernier  médaillon  a pour 
revers  Apollon  marchant , au  lieu  d’être  debout  sans, 
action, 

Antiochvs  Syriae.  Pag.  82.  n^.  288.  On  a douté 
que  ce  médaillon  fût  d’Antiochus  IV , mais  la  tête  de 
ce  roi  y est  très-reconnoissable  ; il  en  est  demêm» 
des  n°®.  suivans , jusques  et  compris  288  , sous  l’un 
desquels  se  trouve  décrit  le  beau  médaillon  que  Pel— 
lerin  avoit  donné  à Antiochus  II  Deus , mais  que  je 
regarde,  à cause  de  l’étoile  qui  se  trouve  au  - dessus 
de  la  tête,  comme  frappé  après  la  mort  d’Anlioçhuit. 
IV, 
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'AlexAîîdEPi  I Bala.  Pag.  4^.  On  connoît  plusieurs  v 

coins  modernes  des  médaillons  de  ce  roi , auxquels  il  î 

faut  prendre  garde. 

» 

Ibid.  Pag.  53.  n^.  468.  Le  signe  de  doute  qui  se  trouve 
à la  fin  de  cette  description  est  nul  ; la  médaille  est  de 
fabrique  syrienne  et  d’une  parfaite  conservation. 

Demetrïvs  IÎ  Nicator.  Pag.  60.  n®.  5iy.  La  descrip—  f 
tion  que  j’ai  donnée  du  revers  de  cette  médaille  n'est  J 
pas  exacte;  au  lieu  de  Némésis  debout , lisez  plutôt:  f 

Pallas  victorieuse  debout,  etc. 

Tryphon.  Pag.  72.  n^.  622.  Ce  médaillon  n’est  point 
de  coin  moderne , mais  il  paroît  avoir  été  moulé  sur 
l’antique. 

Antiociivs  VIII.  Pag.  98  et  94.  825  et  833.  Je  | 

me  propose  de  décrire  de  nouveau  ces  médailles  dans 
mon  supplément,  au  règne  d’Antiocîius  IV,  qui  est 
leur  véritable  place. 

Caesarea  Commogenes.  Pag.  116.  29.  Vaillant  ^ 

paroit  avoir  fait  une  méprise.  C’est  probablement  une 
médaille  de  Macrin. 

Samosata  ibid,  Pag.  117.  n®.  35.  Pellerin s’est  trom- 
pé en  attribuant  aux  Samosates  cette  médaille  dont  la 
légende  est  confuse  ; j’en  ai  décrit  deux  autres  pres- 
que semblables  aux  Ptolémées  incertains.  Voyez  le 
Tom.  VI.  pag.  43.  n®  . 38o  et  38i. 

Antiociivs  ibiâ.  Pag.  i3o.  12.  La  description  de 
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cette  médaille  m’a  été  communiquée , mais  je  n’ar  pu 
en  découvrir  l’origine  ; elle  doit  donc  être  accompa- 
gnée de  ce  signe  □.  Quant  à la  médaille  que  Pellerin  a 
publiée  et  qu’il  a faussement  attribuée  à Antioebus  IV 
de  Commagène,  avec  le  type  de  Pallas  combattant  ek 
lesDioscures  à cheval , je  l’ai  placée  aux  rois  de  Syrie. 
Vdyez  Antiochi  încertî,  Tom.  v.  p.  12.  n®.  ii5. 

Arethvsa  Seleucidis.  Pag.  225.  584-  Spanheim 

paroît  s’étre  trompe  en  donnant  à cette  ville  une  mé- 
daille autonome  qui  devoit  être  de  Mopsus  de  la  Cili- 
cie , et  dont  la  légende  étoit  probablement  mal  con- 
servée, 

Epiphania  Syriae.  Pag,  282,  n^,  618 ©q.  (an 

109);  : (an  99). 

Ibid.  Pag.  282.  n®.  619.  Les  lettres  numérales  pres- 
qu’effàcées  dont  est  composée  la  date  de  cette  médaillo 
du  cabinet  de  M.  Allier  , m’avoient  fait  donner  une 
fausse  leçon  que  je  rectifie  d’après  un  nouvel  examen. 
Au  lieu  de  CH.  (208) , j'ai  lu  distinctement  : 5^.  (206). 
Il  est  cependant  à remarquer  que  cette  date  ne  coïn- 
cide nullement  avec  l’ère  de  Pompée,  et  que  c’est  la 
fabrique  seule  de  cette  médaille  qui  m’a  forcé  de  la  dé*», 
crire  à Eplpbanea  de  la  Séleucide , plutôt  qu’à  Epi- 
phanea  de  la  Cilicie  , à laquelle  elle  ne  peut  convenir 
sous  aucun  rapport. 

Il  faut  donc  croire,  d’après  cela,  que  la  ville  d'Epî- 
phanea  de  Syrie  eut  plusieurs  ères  qui  lui  étoient  par- 
ticulières. C’est  à l’appui  de  cette  opinion  que  je  décris 
ici  deux  autres  médailles  très-rares  de  Trajan  , du  «a- 
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i>inet  de  M.  d’Hermand , dont  la  fabrique  est  de  même 
syrienne  , et  dont  les  dates  ne  s’accordent  également 
pas  avec  l’ère  de  Pompée, 

Trajanus, 

Sans  légende.  Tête  laurée  de  Trajan , à droite. 

B[.  En  ^îANEOJS.  ANP.  (i5i).  La  Fortune  debout , 
avec  ses  attributs.  □ Æ.6.-R®.-F.o.— 3o  fr. 

Sans  légende.  Meme  tête;  sur  le  cou,  une  petite  têt© 
en  contre  - marque. 

B[,  EnWAisEQN.  ZNP.  (i5j).  Même  type  delà  For- 
tune debout.  □ Æ.6.-R^.-F.o.-3o  fr. 

Gab  ala  Seleucidis.  Pag.  234-  629.  D’après  les 

observations  qui  m’ont  été  faites , il  paroît  qu’il  existe 
une  faute  d’impression  sur  quelques  exemplaires  ; la 
date  qui  se  trouve  sur  cette  médaille  doit  être  rq. 

(96). 

Gabala  S ele UC idù.  Pag.  235.  n®.  638.  J’ai  soüs  les 
yeux  deux  exemplaires  de  cette  médaille,  l’un  bien 
conservé  et  l’autre  fruste;  sur  le  premier,  on  voit, 
comme  je  l’ai  dit , les  lettres  KT.  ; et  sur  l’autre , elles 
sont  presqu’entièrement  effacées. 

Ibid.  Pag.  aSy.  n^.  yyG.  Ce  médaillon  de  Caracalia  est 
retouché. 

Gabala  Seleucidis.  Pag.  2.^^.  n®.  777.  La  leçon  que 
Pellerin  a donnée  de  la  légende  de  cette  médaille  m’a 
trompé , elle  est  certainement  de  Carrhae  de  la  Mé- 
sopotamie ; on  doit  lire  Kap.  K : le  tj’p© 
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«eul  d’ailleurs  suffit  pour  la  ranger  avec  certitude  à 
cette  ville. 

Seley Cl A^Syriae.  Pag.  276.  n®.  885.  On  a douté  que 
cette  médaille  fût  d’Auguste,  mais  j’ai  sous  les  jeux 
deux  exemplaires  de  cette  médaille  qui  confirment  la 
description  que  j’ai  donnée;  j ajouterai  qu’en  revoyant 
cette  médaille  , j’ai  aperçu  de  plus  sous  le  foudre  une 
urne  ou  base  sur  laquelle  on  voit  distinctement  ces 
chiffres  romains  xiix  ainsi  disposés. 

Seleucia  Syriae.  Pag.  280.  n®.  911.  L’attribution 
que  Pellerin  a donnée  à cette  médaille  de  Macrin  est 
fausse  ; elle  est  certainement  de  Seleucia  ad  Caljcad— 
îium  ; au  lieu  de  lire  ceAeYXeîîN.  ay.  k.  a.  , lisez  ; 
C€AeYKeî2N.  AY  (Sic),  kaa. 

Capitolias  Cœlesyriae.  Pag.  281.  n^.  3.  KAniTco- 
AieoüN.  S0.  ; lisez  : K AniTcoAjeoüN.  i.  l.  S0. 

Damascvs  ibid.  Pag.  288.  n®.  42*  Aux  pieds  de  la 
femme  assise  , on  aperçoit  les  vestiges  d’un  fleuve  vu 
à mi-corps  ; du  reste  la  description  est  exacte. 

Abila-levcas  Decapoleos.  Pag.  3i8.  n^.  2.  La  date 
que  Pellerin  a cru  voir  sur  cette  médaille  n’est  pas 
exacte;  je  crois  pouvoir  assurer,  d’après  un  nouvel 
examen,  que  la  véritable  leçon  est  0AC.  (^Sq). 

Gadara  ibid.  Pag.  327.  n®.  Cette  médaille  est 
remarquable  par  la  tête  de  Jupiter  qui  se  trouve  au  re- 
vers, au  lieu  de  celle  d’Hercule  jeune  qui  est  le  type 
ordinaire  des  médailles  de  celte  ville. 
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Philadelphia  BecapoUos.  Pag.  332.  n*.  71.  «n- 

AAA6Aa>eu)N.  KOIAHC.  CYP.  ric.  (an  2i6)  ; lisez: 
0iAAAeAa)eoOiN.  KOIAHC.  CYPjt^ic  {Sic).  La  date  qui 
se  trouve  sur  cette  médaille  ayant  paru  suspecte,  j’ai 
cru  devoir  la  figurer  une  seconde  lois  avec  plus  d’exac- 
titude, pour  justifier  la  leçon  que  j’en  ai  donnée  , ob- 
servant cependant  que  cette  légende  paroît  un  peu 
retouchée. 

Bostra  Arahiae.  Pag,  SSs.  72®.  20.  N.  TP  A.  ; lisez  i 
K.  TR  A. 


TOME  VI. 

Cleof  ATR. \ , Maure taniae  Regina.  Pag.  6o5.n®.  55. 
On  ne  peut  trop  assurer  que  cette  médaille  appar- 
tienne plutôt  à cette  Cléopâtre  qu’à  celle  d’Egypte, 
Le  lieu  de  la  fabrication  est  également  incertain. 

Incertaines  d’Afrique.  Pag.fiio.  n®.  i.  On  croit 
cette  médaille  frappée  à loi  par  Juba  père. 

Incertaines.  Pag.  629.  n^.  1 16.  La  fabrique  de  cette 
médaille  ne  convient  nullement  à Cassandrea  de  la 
Macédoine,  mais  le  mulet , qui  est  le  type  ordinaire 
des  médailles  de  Miiide  , dans  la  même  contrée  , peut 
faire  croire  qu’elle  a été  frappée  à peu  de  distance  de 
cette  ville. 

Ibid.  Pag.  682. 72®.  i36.  Cette  médaille  paroît  avoir  été 
frappée  à Celenderis  de  la  Cilicie. 
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Incertaines.  Pag.  632.  n^.  i38.  J’ai  avancé  que  ce 

, médaillon  du  cabinet  de  Hunter  me  paroissoit  fr  appé 

; par  une  ville  de  la  Pampbjlie  ou  d’une  province  voi- 
sine ; la  tête  de  l’oiseau  de  proie  et  l’osselet  qui  se  trou- 
vent quelquefois  sur  les  anciennes  médailles  de  Selge 
m’avoient  fait  naître  cette  idée;  cependant  je  ne  suis 
pas  éloigné  de  me  ranger  actuellement  de  l’avis  de 
quelques  antiquaires  qui  croyent  que  ce  médaillon 
peut  aussi  bien  avoir  été  frappé  à Clazomène , à cause 
du  sanglier  ailé  , qui  est  le  type  ordinaire  de  cette 
ville. 

Ihîd.  Pag.\63'6.  n^.  i 4o*  Gette  médaille  est  certaine- 
ment de  Larissa  de  Thessalie. 

Ibid.  n®.  143.  Je  pense  que  ce  médaillon  a été  frappé  à 
Praesus  de  Crète. 

Ibid.  Pag.  634.  J’ai  avancé  que  tous  les  médaillons  dé- 
crits sous  les  numéros  i45  jusques  et  compris  i53  et 
i55,  avaient  été  frappés  dans  la  Cilicie;  ceux  numéro- 
tés 145  , 146,  147  » 148  et  149  sont  les  seuls  qui  ayent 
été  frappés  dans  cette  contrée  à l’époque  où  les 
Pliœniciens  s’y  établirent  ; quant  à ceux  qui  se  trou- 
vent décrits  sous  les  numéros  i5o  , i5i  , 162  , i53  et 
i55  , on  les  croit  de  Camarina  de  Sicile. 

Ibid.  Pag.  636.  n^.  i56.  Cette  médaille  est  de  l’île  de 
Samos. 

Ibid.  Pag.  636.  n^.  i58.  Cette  petite  médaille  , du  ca- 
binet de  Florence , a été  frappée  h.  Dalmium  de  lllly- 
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rie.  Il  en  existe  une  presque  semblable  à Paris , dans  1« 
cabinet  de  M.  d’Hermand  , mais  elle  est  sans  légende. 

Incertaines.  Pag.  636.  n®.  iSg.  On  a successive- 
ment attribué  cette  médaille  à Tirida  de  Thrace  et  à 
Tricca  de  Thessalie  ; mais  il  est  plus  probable  qu’elle 
a été  frappée  à Tirinte. 

Ibid. Pag.  63^.  n®.  i65.  Ce  médaillon  paroît  être  deSy- 
britia  de  Crète. 

Ihid.  Pag.  638.  n.  i^j.  On  attribue  ordinairement 
cette  médaille  à Djrracbium  d’Illjrie. 

Ibid.  i68  et  169.  La  fabrique  de  ces  deux  médailles 
autorise  à les  attribuer  à la  ville  de  Cleone  d’Argolide  ; 
il  est  cependant  à remarquer  que  dans  les  initiales 
KAH  l’orthographe  diffère  des  légendes  connues  ; on 
lit  ordinairement  KA€I2  et  KAeONAiON. 

Ibid.  Pag.  63g.  n®®.  179  et  180.  Ces  deux  médailles  ap- 
partiennent à la  ville  de  Tarente. 

Ibid.  Pag.  640.  n^.  182.  Au  lieu  de  K A , lisez',  za; 
Cette  médaille  est  de  Zacjntbus. 

Ibid.  n®.  143.  Je  croyois  cette  médaille  frappée  a Colo- 
pbon  , mais  elle  est  de  Cos.  M.  Sestini , qui  l'a  vue  , a 
lu  distinctement  KOliîN  APATOS.  Voyez  ses  Lettres, 
tom,  VIII , jpag.  82. 

Ihîd.  n®.  i85.  Médaille  d’Atrax  de  Thessalie, 

Ibid,  nP,  189.  La  légende  de  cette  médaille  semble  coït- 
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firmer  ropinion  que  j’ai  avancée  , qu’elle  est  de  Carie  ; 
en  l’exaniinarit  avec  pfus  de  soin , au  lieu  de  A A i K . . . . î:2.  . . 
vel  AAlKEi2N  , j’ai  lu  AAlK...2r2A  , ce  qui  paroît  étro 
les  initiales  de  AAIK APNASSE£2^r.  Quant  aux  lettres 
2î2a,  on  peut  les  regarder  comme  les  initiales  d’un  nom 
de  magistrat;  le  type  est  peut-être  Priape. 

Incertaines.  Pag.  G41.  190  et  191.  Lorsque 

ces  médailles  sont  bien  conservées  , on  lit  : EA.  au  lieu 
de  EA.  On  les  croit  frappées  à Elaea  ou  Eleus  de 
Thrace. 

I Ibid.  Pag.  642.  n^.  199.  M.  Sestini  a attribué  cette 
médaille  à Tyr.  Voyez  ses  Lettres,  tom,  VIK  , 
'page  116. 

Ibid.  Pag.  642.  n^.  202.  Cette  médaille  n’a  pas  été  dé- 
j crite  avec  exactitude  dans  le  catalogue  de  Vienne  ; au 
j lieu  de  Oanipiï.  , il  faut  lire  (DAN  a. ..fit...  ' 

i . . 

' Ibid.  Pag.  64*L  n^.  208.  On  croit  que  cette  médaille  a 
j été  frappée  à Pessinus  de  la  Galatie. 

Ihid.  209  et  210.  Ces  médailles  sont  attribuées  à 
Pyrrhus  roi  d’Epire.  Le  monogr,  tigurésousle  n'*’.  980, 
composé  des  lettres  n YP.  , et  accompagné  de  la  lettre 
B , est  probablement  pour  nYPPOY.  BAXlAEi2i:. 

Ibid.  Pag.  644-  217.  Médaille  de  Colopbon.  Voyez 

Sestini  Lettere  Vil.  pag.  48. 

Ibid.  n^.  219.  On  croit  cette  médaille  d’Atrax  de 
Thessalie. 
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Incertaines.  Pag.  645.  n".  222.  On  lit  sur  toutes  les 
médailles  semblables  Al , au  lieu  de  AA  , et  on  les  attri- 
bue communément  à Dimallum  de  rilljrie. 

Ibid.  Pag.  646.  229 , 280  et  232.  On  croit  que  ces 

médailles  appartiennent  à Patraeus,  roi  de  Paeonie. 

Ibid.  Pag.  C47.  n®.  235.  Cette  médaille  du  trésor  de 
Brandebourg  est  fausse, 

Ibid.  n®.  237.  La  description  n’est  pas  exacte  ; au  lieu 
de  la  tête  d’Apollon  , c’est  celle  de  Diane  ; cette  mé- 
daille a été  probablement  frappée  à Abydos  , dans  la 
Troade. 

Ibid.  n^.  238.  M.  Sestinl  regarde  cette  médaille  comme 
frappée  à Laus  , dans  la  Lucanie. 

Ibid.  Pag.  647.  n®.  240.  Cette  médaille  paroit  être  de 
Lebedus  d’Ionie. 

Ibid.  Pag.  649.  n®.  252.  Pellerin  pensolt  que  cette  mé- 
daille étoit  d’ Astyphalea  ; mais  elle  seroit  plutôt  de 
Zanthe. 

Ibid.  72®.  253.  M.  Tôcbon  possède  une  médaille  sem- 
blable sur  laquelle  on  lit  au-dessus  du  dauphin  : 
ISSA. , pour  Issa  , île  d’illyrie. 

Ibid.  n^.  254.  Panormus  de  la  Sicile, 

Ibid.  72®.  257.  Cette  médaille  paroît  être  de  Philippe  li 
de  Macédoine. 

Ibid.  Pag.  65o.  tî®.  262.  BiriHNi2.  Cette  légende  a été 
altérée;  la  médaille  est  certainement  de  Bizya  de 
Thrace, 
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INCERTAINES.  Pcig.  65o.  n®.  sGS.  Médaille  de  Tilc  de 
Naxos. 

Ihid.  Pcig»  rSi.  72®.  267.  Cette  médaille  est  de  la  co- 
lonie de  Fatras.  On  en  connoît  une  autre  semblable  , 
mais  avec  une  légende. 

Jbîd.  Pag.  G52.  71®.  275.  Cette  médaille , mal  conser- 
vée , est  certainement  de  Pella  en  Macédoine. 

Ihid.  Pag.  652.  n®.  280.  M.  Combe  a rangé  cette  mé- 
daille à Aptera  de  Crète.  Voyez  Mus.  Hunter , tab.  6 , 
fig.  16. 

Ihid.  72®.'  282.  M.  Tôcbon  possède  deux  médailles  à— 
peu-près  semblables  à celle-ci.  On  lit  sur  chacune 
ANTIOX.  Sur  celle  que  j’ai  sous  les  jeux , la  légende 
est  très-altérée  , mais  on  distingue  encore  ces  lettres 

ANTI.... 

Ibid.  Pag.  653.  72®.  286.  Incertaine  d’Espagne. 

Ibid.  72®.  288.  Cette  médaille  paroît  appartenir  aux 
Paeoniens;  on  lit  sur  de  semblables  médailles  : nAilî.,. 

Ibid.  Pag.  655. 72®.  298.  Cette  médaille  n’est  certaine- 
ment pas  de  Cosae. 

Ibid.  Pag.  655.  ti®.  299.  Je  pense  que  cette  médaille 
est  d’Antioche  de  Carie. 

Jbid.  72®.  3o2.  Je  croyois  avoir  figuré  avec  exactitude  la 
légende  mal  conservée  du  revers  de  cette  médaille , 
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mais  en  rexaminant  avec  plus  d’attention  , j^ai 
AAPA..Y.HÎJON. , au  lieu  de  ....  AY...MtmN.  ; d’oii  il 
résulte  que  cette  médaille  , jusqu'à  présent  inédite, 
paroit  avoir  été  frappée  à l occasion  d’une  alliance 
ent'e  la  ville d’ A dramytium  de  Mjsie  et  deThèbede 
la  Troade  , situées  à peu  de  distance  l’une  de  l’autre. 
On  sait  d ailleurs  que  le  type  de  la  Fortune  se  trouve 
sur  les  médailles  autonomes  et  impériales  d’Adramy- 
tium. 

Incertaines.  Pag.  GSy.  3!4,  3i5  et  3i6.  Le» 
diilerentes  leçons  qui  ont  été  données  de  la  légende 
de  ces  médailles  ne  sont  pas  satisfaisantes;  il  paroît 
plus  convenable  de  lire  : noiHToY.  K.i  XOPTÎ2NOC  , 
ou  noiHToYKA.  X0PTr2N0C.,  avec  V oméga  figuré 
pl.  XXX].  n®.  111.  de  la  P alaeo graphie. 

Le  lieu  de  la  fabrication  de  ces  médailles  est  incer- 
tain ; mais  ce  qu'on  peut  dire  de  positif,  c'est  que 
Vomega  , tel  qu’il  se  trouve  dans  cette  légende  . ne 
s’observe  que  sur  quelques  médailles  de  bronze  de  la 
Sicile  : les  villes  d’ Acrae , d laeta  et  de  Syracuse  en 
fournissent  des  exemples.  ^ 

Ihid.  Pag.  658.  n^.  3 17.  nyA— Koci.  Cette  leçon  du  P. 
Sanclemente  laisse  à désirer;  il  vaut  mieux  lire  KO— 
C.AYN.  , pour  Cosilynianum  , située  dans  la  Lucanie. 

Ihid.  Pag.  658.  7?°.  822.  Cette  médaille  paroît  être 
d’Aptera  de  la  Crète. 

Ihid.  Pag.  660.  n®.  333.  On  croit  cette  médaille  de  l’île 
de  Cos. 

Jbid.  72®^  339.  Incertaine  des  médailles  romaines. 

Incertaines» 
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ÎNCÊrtCAIIsies.  Pag.  66g.  n®.  Sga.  Arrîgoni  a publié 
une  médaille  semblable  ; elle  est  de  Pliilomelium  de  la 
Phrjgie.  Voyez  Arig.  ii.  2.  20. 

Ibid.  n9.  3g3.  Cette  médaille  , du  cabinet  de  Vienne  , 
est  de  la  Cyrénaïque.  M.  Cousinery  en  avoit  une  sem- 
blable dans  sa  collectioti. 

Ibid.  Pag.  671.  72°.  5()5.  kticma.  ccbactoy.  ( Opus 
Augusti').  Cette  légende,  fréquente  à NIcopolis  d’E— 
pire,  prouve  que  la  médaille  dont  il  est  question  a été 
frappée  dans  cette  ville  fondée  par  Auguste.  Souvent 
on  lit  : y.rtc/j.a.  aCairov  ^ du  côté  de  la  tête  d’Au- 
guste , et  quelquefois  au  revers  des  médailles  autono-«- 
mes  , ainsi  qu’on  le  voit  sur  celle  dont  je  donne  pour 
exemple  la  description  à la  fin  de  cette  noté.  Cette  lé-* 
gende  ne  paroît  donc  avoir  aucun  rapport  avec  la  tête 
que  l’on  voit  sur  cette  médaille , et  l’interprétation  que 
le  Père  Sanclemente  en  donne  ne  peut  être  admise. 
Ce  n’est  point , comme  il  le  prétend,  la  tête  de  Mar- 
cellus  , mais  celle  d’Auguste  ; xm/xa  ciCacTov  y est 
comme  à toutes  les  autres  médailles , pour  expri- 
mer que  c’étolt  à cet  empereur  que  Nicopolis  devoit 
sa  fondation. 

iéPA...KônoAic.  Tête  crénelée  de  la  Victoire. 

B[.  kticma.  cëBACTOY.  Femme  assise  sur  un 
siège  , à g.  ; la  tête  surmontée  du  modius.  portant  sur 
la  main  dr.  quelque  chose  d’inconnu  et  la  g.  posée  sur 
la  haste  pure. 

ibid.  72®.  407.  Ce  n’est  point  lâ  tête  de  Calus-Cesar  que 
l’on  voit  sur  cette  médaille,  mais  celle  de  Caligula  5 
quant  à l’attribution  que  Pellerin  a donnée  à cette 
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médaille,  elle  n’a  pas  été  généralement  rejetée;  oit  1» 
croit , comme  il  l’a  dit , de  Magnevsie  d’Ionie. 

ÎNCERTAllsrES.  Pag.  673.  et  4i6.  La  fabrique 

de  ces  médailles  les  fait  croire  de  la  Cyrénaïque. 

Ibid.  Pag.  674.  Je  crois  cette  médaille  de 

Tliessalonique. 

Ibid.  Pag.  676.  n^.  437.  Cette  médaille , du  cabinet  de 
Vienne,  est  de  Marc-Antoine,  et  non  de  Claude;  elle 
a été  frappée  par  la  colonie  de  Parium , comme  celle 
que  j’ai  rapportée  plus  haut,  pag.  664î  w®-  363. 

Ibid.  Pag.  678  et  suiv.  iiP^.  443, 449'»  43o,  45 1 et  461. 
Toutes  ces  médailles  passent  pour  avoir  été  frappées  à 
Thessalonique. 

îhid.  Pag.  684.  71°^  436 , 437  et  488.  On  croit  ces  mé- 
dailles frappées  en  Crète  ; je  ne  reconnois  cependant 
pas  la  fabrique  de  cette  île.  Je  partageroîs  plutôt  cette 
opinion  pour  les  médailles  de  Trajan  décrites  sous  les 
563,  564  e:t  565,  avec  les  légendes  apmenia. 

AAKIA.  nAP01A. 

Jhid.  pag.  687.  5o2,  5o3,  5o4  et  5o5.  Ces  quatre 

médailles  appartiennent  certainement  è la  Bithynie  ; 
les  deux  premières  , numérotées  5o2  et  5o3  , ont  él» 
attribuées  par  Vaillant  aux  Nicomédiens  ; mais  elles 
sont  de  Nicée;  quant  aux  deux  dernières  , numérotées 
5o4  et  5o5  , c’est  à la  Bithynie  en  général  qu’il  faut  les 
ranger.  Sur  la  première  , Vaillant  a lu  à tort  M. 
HAPiOY.  ,au  lieu  de  M.  maikioy.  Il  s’est  également 
trompé  sur  la  seconde  ; la  véritable  leçon  est  £ni.  A. 


- ( '‘9  ) 

ÀNTbNldY.  NA2QN0S.  EniTPOnOY.  , aU  licÙ  (jë 
Eni.  nPO.  EMIAIOY.  ANTÎ2NIOY.  NAZONOS. 
Incertaines.  Pag.  691.  523,  624,  525,  52.6, 

627,  528,  543,  544»  547,  548  et  549.  On  croit 
toutes  ces  médailles  frappées  à Gaesarée  de  Cappadoce. 
Ibîd.  Pag.  697.  563,  564  et  565.  Ces  médailles 

ont  probablement  été  frappées  en  Crète,  comme  jë 
l'ai  observé  plus  haut. 

Ibid.  Pag.  699-  584*  Je  crois  cette  médaille  de  la 

ville  de  Beroea  en  Cjrrhestique.  Au  lieu  de  B.  C.,  il 
faudroit  lire  Be. 

ibid.  Pag.  702.  898  et  599.  Médaillés  de  DelpKe. 

Ibid.  Pag.  705.  618.  Ce  médaillon  paroît  être 

frappé  à Caesarée  de  Cappadoce. 

' Ibid.  71°^  621 , 622  et  623.  On  lit  sur  une  médaille  de 
pareille  fabrique,  du  cabinet  Ainslie,  et  sur  une  autre 
dé  celui  de  Vienne  , C.  M;  L.,  poùr  Colonia  rndro— 
î polis  Laodicaea.  Il  faut  croire , d’après  cela  , que  la 
‘ lettre  M , employée  dans  les  légendes  de  ces  trois  mé- 
dailles en  question  , y tient  la  place  de  Tm.  , et  qu’elles 
• ont  été  frappées  à Laodicée  de  Syrie , comme  l’a  pensé 
j.  Pellerin.  ' 

Ibid.  Pag.  706.  624  et  628.  Ces  médailles  sont 

d’Apollonie  d’Illyrie. 

Ibid.  Pag.  711.  n®.  4-  H paroît  que  ce  médaillon  appar- 
tient à un  roi  de  Paeonie  jusqu’alors  inconnu. 

Ibid.  pag.  7i3.  i et  2.  Je  crois  ces  médailles  de 
Cossura  ou  de  la  Numidie.  Ce  caractère  m se  re- 
marque sur  une  médaille  d’argent  de  la  Cléopâtre  de 
Mauritanie.  Voyez  Tom,  vi.  Pag.  604.  n®.  53. 
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NOTES  ADDITIONNELLES. 

' TOME  PREMIER. 

IEmerita  Lusîtaniae.  Pag.  3.  n®.  la.  Lisez  pour 
légende  du  revers  : COL.  AVGVSTA  EMERITA,  au 
lieu  de  même  légende. 

Pax  IVLIA  Beticae.  Pag,  4-  19-  Cette  médaille  a 

été  publiée  par  Fierez  , tom.  ii , tab.  xxxviii , n°.  10. 

'Acinipo  Beticae.  Pag.  5.  n®.  22.  Lisez , après  la  des»: 
cription  : Plorez  , tom.  i,  tab,  iii , n^.  5. 

Arva  Beticae.  Pag.  6.  n®.  32.  La  citation  n est  pas 
exacte;  Fierez.  Tom.  I,  etc.;  lisez  : Tom.  lil. 

Callet  Beticae.  Pag.  7.  i35,  i36  et  iSy.  Ces 

médailles  ont  été  publiées  par  Fierez , Tom.  l.  Tab. 
XIII.  NO®.  12  et  i3,  et  Tom.  lil.  Tab.  LX.  n^.  10, 

I _ 

Carbvla  ibid.  Pag.  7.  n®.  89.  Même  tête;  lisez  en- 
suite : detnere  ^ X. 

Carteia  Beticae.  Pag.  9.  lig.  7.  De  i fr.  à Gfr.*;  U- 
sez  : de  1 à 3 fr. 

Ibid.  Pag.  9.  n^.  Sz.  Derrière,  un  foudre  ; lisez  : de«^ 
rière , un  trident» 


/ 
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CARTEIA.Ptf^-  9*  n0.55.L.  MAIVS.POLLIO.ffz^C^:  L. 
MAIVS.  C.  POLLIO. 

Ibid,  Pag»  10.  n®.  Sg.  Tête  de  Neptune  couronnée,  un. 

! • vm.  TER.  ; Usez  : iiii.  viR.  ter.  Tête  couronnée 
de  Neptune;  derrière,  un  trident. 

> Gaines  ibid.  Pag,  i4.  log.  Sirripulum  et  lituus  ; 
lisez  : Secespita  et  hache. 

LaeLIA  ibid.  Pag.  ig.  n®.  i43.  Cavalier  courant  à dr.  ; 
lisez  ensuite  : derrière  f une  étoile. 

; OvSCA  Beticae,  Pag.  2.3.  n®.  178.  Devant  la  tête,  on 
lit  : OSCA.  Il  faut  ensuite,  après  la  description,  lire  : 
Florez.  Tom.  111,  Tab,  Lxiv.  n®.  12. 

■ Osset  ibid.  Pag.  24.  n®.  181.  La  légende  OSSET  se  lit 
devant  la  tête,  et  non  du  côté  du  revers, 

Sacili  ibid.  Pag.  2S.  n®.  187.  La  légende  SACILI 
doit  être  derrière  la  tête , et  non  au  revers. 

Vlia  ibid.  Pag.  27.  n®*.  200  et  201.  Ces  deux  mé- 
dailles ne  sont  pas  de  cette  ville , mais  l’une  d'Ausa  et 
l’autre  d’Arva;  elles  sont  toutes  deux  moulées  sur 
l’antique. 

Bilbilis  ’Parraconensis.  Pag.  3o.  7i®.  21g.  Mv.  av— 

GVSTA  BILBIUS.  TI.  CAESARAE.  V.  L.  AELIO 
SEIANO  ; lisez  : aiv.  AVQVSXA  bilbilis  CAE- 
SARE  , etc. 
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Caesaravgvsta  Tarraconensis.  Pag.  3i.  n®.  224-, 
AVGVSTVS  Div.  F.  ; Usez  : avgvstvs  divt.  f.  Au 
revers , au  lieu  de  valer  , on  ne  lit  que  val  , etc. 

^bid.  Ihid.  3i.  n®.  225.  CAESARAVGVSTA , etc.; 
lisez  : caesaravgvs  , etc. 

Ibid.  Pag.  32.  282  et  233.  Ti.  caesar  divi.  r. 

AVGVSTVS  ; lisez  : Tl.  CAESAR.  DIVI.  AVG.  F.  AV- 
GVSTVS. 

Ibid.  Pag.  33.  lig.  i.  aebvtivs  et.  lvcretivs.  ; li- 
sez l.  AEBVTIVS  L.  LVCRETIVS. 

Cal  AGVRis  ibid.  Pag.  35.  n^.  249.  Après  antestio  ^ 
lisez  : ii.  vir. 

îbid.  n^.  25o.  Après  broccho  , lisez  : ii.  viR. 

Ibid.  ri^.  256.  M.  C.  l M. , lisez  : ïiïv  CAL.  I.  C. , etc. 

Carthago -Nova  Tarmconensis.  Pag.  36.  lig.  3. 
R^.  ; lisez  : R^ 

Ibid.  Pag.  36.  n®.  263.  Après  ii  viR.  , lisez  : Q. 

Cascantvm  Tarraconensis.  Pag.  87.  n^.  264.  MV- 
HICI , lisez  : MVNlClP. 

CelSA  ibid.  Pag.  89.  lig.  i.  L.  POMPE.  BVCCO,  CORNE 
FRONT. , lisez:  L.  pompe.  BVCCO.  L.  CORNE.  FRONT. 

îbib.  n^.  280.  c.  N.  BVCCO.  , lisez  : CN.  BVCCO. 

Çlynia  Tarraconensis.  Pag.  4o.  n.  288.  C.  AE.  M. 
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KET.  T.  COR.  MATE.  L.  CAE.  M.  L.  PRES.  C.  CAEL. 

CAN.  iiii.  viR.,  lisejz  : c.  aem.  met.  t.  cor.  mate 

L.  CAEL.  PRES.  C.  CAE.  CAN.IIII.  VIR. 

EMPORIAe  Tarraconensis.  Pag.  ii.  n®.  288.  Dessus 
un  dauphin , lisez  : dessous  un  dauphin. 

Ibîd.  Pag.  42.  Soi.  Derrière,  inscription  celtib. 
(17) . lisez  ; dessous , inscription  celtib,  (17). 

Ibid.  n^.  3o3.  Avant  proue , lisez  : Pégase  couronné 
par  la  Victoire  ; devant  une. 

Ibid.  Pag.  1^2.  n.  3o8.  c.  CA.  T.  c.  o.  c.  A. , lisez  : c.  CA. 
T.  c.  O.  CAR.  Ces  dernières  lettres  AB  sont  liées  en- 
semble. Florez  a cru  voir  sur  sa  médaille  iÇ  , et  a lu 
PA. , au  lieu  de  AP. , ce  qui  a porté  Eckhel  à recon- 
noître  dans  ces  lettres  les  initiales  du  mot  Patronus 
ou  Patroni, 

Ibid.  n*^.  3i2.  m.  a.  b.  m.  p . lisez:  M.  A.  B.  M.  F.  M.  Q. 

Ibid.  Pag.  43.  n.  3i8.  P.  F.  L.  Q.  C.  IN.  N.  CO.  M. , li- 
sez : P.  F.  L.  Q.  C.  I.  NICOM. 

ILICI  Tarraconensis.  Pag.  45.  n.  332..  Q.  papir.  car. 
Q.  TERE.  mont.  II.  YIR.  C.  I.  IL.  A.  Après  U.  VIR., 

lisez  : (l. 

Jbid.  n®.  333.  c.  I.  I.  A.  L.  TER.  LON.  L.  PAP.  AVIT. 
II.  VIR. , lisez  ensuite:  Q, 


Ibid.  Pâg.  45.  n®.  334.  M.  IVLIVS.  SSTAL  l.  sest. 


( ) 

CELEE.  II.  vm.,  lisez  : M.  IVLIVS  SETTAL.  L SESTI, 
CELER  II.  VIR. 

OSICERDA  Tarraconensis.  Pog.  47*  344‘  OSI.  , 

lisez:  OSiC. 

Sagvntvm  ibid,  Pag.  5o.  n,  36o.  L.  SEM.  , lisez  î 
li.  SEMP. 

Tvriasq  ibid.  Pag.  54-  Bgi.  Il  faut  lire  du  côté  de 
la  tête,  IMPER  AT  , au  lieu  de  imp.  ; et  du  côté  du 
revers, val.  QVAD  ii.  vir.,  au  lieu  de  VAL.  il.  viR. 

Ibid.  n^.  392.  Après  PONT.  , lisez  : M. 

Ibid.  Pag.  55.  n.  896.  svlp.  q.  pont,  pla.,  lisez  i 

SVLP.  Q.  VAR.  Q.  PONT.  PLA, 

Bora  incerta.  Pag.  55.  n®.  899.  Cette  médaille  est  U 
même  que  celle  décrite  à Ipora , n®.  401.  Ces  deux 
médailles  sont  frustes  ; la  véritable  leçon  est  apora. 

Chefs  espagnols.  Pag.  58.  n^.  4i8.  Les  caractères 
celtibériens  .87  j lisez  : le  caractère  celtibérien  87. 

Ma  ssali a Narhonensis  , vel  Lacydon  ( son  ancien 
port).  Pag.  78.  n^.  i44-  Tête  de  femme,  à droite  ; 
lisez  : Tête  Jeune  imberbe  , à droite,  d’un  caractère 
agreste  , et  avec  une  corne  de  taureau  au  front. 

Cette  médaille  a été  mal  dessinée  dans  Pellerin , qui 
n’avoit  pas  remarqué  la  corne  de  taureau,  symbole 
caractéristique  d’un  fleuve  ; ce  qui  ajoute  au  mérite 
de  cette  médaille  déjà  très-importante. 

^ EM ASY s Narhonensis.  Pag.jj.  lig.’dz.  Peid;  /i°- 
f.ez  \ pied. 
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Faleria  jE/rwri^/é.  Pag.  99.  n®.  3o.  Cette  médaille 
doit  être  marquée  R^.  au  lieu  de  R4. 

/ 

VoTYLO^ix  ibid.  Pag.  101.  n^.  46.  î Usez  i 

Æv.5. 

Campani,  Pag.  iio.  w®.  99.  Cette  médaille  doit  être 
indiquée  d’argent , au  lieu  de  bronze. 

Ne APOLis  Cnmpanine.  Pag.  117.  172.  Æ^.g.;  li- 

sez : Æ1..6. 

S A Ij  ATI  X Apuliae.  Pag.  i33.  33i.  SAAniN£2N  ; 

lisezK  SAAniNî2N  ÇSic)^ 

Jhid.  n®.  332.  SAAniiSQN;  Zwez  : SaAaüinOn. 

Thvrivm  Xwcanme.*  P«^.  i6g.  n®.  660.  Dessus,  tré-. 
pied;  lisez  : dessous;  et  au  lieu  de  F.o. , lisez  : F."^. 

Brvttivm.  Pag.  17g.  n°.  767.  i5o  fr.  ; lisez  : 5o  fr. 

Croton  Bruttii.  Pag.  18g.  riP.  84g.  PL  XKXiii;  ZZ- 
sez  : PL  XXXIII. 

Rhegivm  Bruttii.  Pag.  igg.  lig.  ii.  R^.  ; lisez  : R-*. 

Jbid.  Pag.  202.  n^.  gyS.  Æv..5.  ; lisez  : Æ.5. 

Pntella  Siciliae.  Pag.  234.  n°.  2i5.  R^.  ; lisez  ; 
R6. 

Jaeta  ibid.  Pag.  244*  ^g^*  L’attribution  de  cette 

piédaille  est  douteuse. 
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Mess  AN  A ihid.  Pag.  253.  lig.  n.  F.+'.  ; lisez  : F.a, 

Mamertini  ibid.  Pag.zSj.  n^,  4o4.  Æt.7. ; lisez:  Æ.'j, 

Panormvs  Siciliae.  Pag.  zj 3.  -n?.  548.  Je  crois  cette 
médaille  frappée  dans  la  iSumidie. 

Syracvsae  ibid.  Pag.  3oi.  n®.  794.  2v.  ; lisez  : SY. 

Hieb.0  II.  Pag.  334.  w®.  63.  Une  épi  ; lisez  : un  épi, 

Gavlos  insula.  Pag.  34i*  i5.  Après  devant,  v.  ; 

ajoutez  : derrière , •,  uncia, 

pANTiCAPAEVM  Chersonesus  Taurîcae.  Pag.  348. 
Tl?.  i5.  Cette  médaille  est  incertaine;  je  crois  cepen- 
dant la  fabrique  lydienne. 

Jhid.  Pag.  348.  17.  La  légende  de  cette  médaille 

est  presqu’entièrement  effacée  ; mais  après  en  avoir 
examiné  les  vestiges  , j’ai  reconnu  que  cette  médaille 
est  d’Olus  de  Crète , et  qu’au  lieu  de  n. , il  falloit  lire 
« TI......  pour  oAONTifîN. , et  y voir  le  type  ordi- 

naire de  Jupiter-Ætopbore. 

Ibid.  Pag.  348.  n®.  20.  La  fabrique  de  cette  médaille 
l’exclut  de  la  ville  de  Panticapée  ; elle  appartient  à la 
dynastie  des  rois  de  la  Galatie , et  au  lieu  de  n antik 
il  faut  lire  aiantik....  pour  aiantikoY. 

Daci  A.  Pag.  35o.  n^.  z.  IMP.  IVL.  ; lisez  : IMP.  M.  IVL. 

Callatia  Moesiae  injerioris.  Pag.  354*  ri^-  9.  Detr 
sous  , © ; lisez  : dessous , un  épi  coucbé  et  ©. 
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PiCAEOPOLiS  TJiraciae.  Pag*  384.  cité  comme 
unique  une  médaille  autonome  en  bronze  de  cette 
ville  , sans  en  donner  la  description  , parce  que  je  ne 
l’avois  pas  alors  sous  les  yeux  ; en  voici  une  seconde 
semblable  à celle  de  M.  Cousinery  : 

Tête  de  Gérés  couronnée  d’épis  , à droite. 

B[.  AlKAlonoAl.  Bœuf  debout , tourné  vers  la 
droite Æ.4--Il^.-F.'*'.-200  fr. 

pERiNTHVS  Thracîaé.  Pag.  4o5.  n®.  282.  Le  second 
néocorat  ne  lut  accordé  aux  pérint biens  que  par  Ela— 
gabale  ; Vaillant  et  Tbeupoli  se  sont  donc  trompés  en 
croyant  le  trouver  sur  les  médailles  de  Septime-Sévére 
et  de  ses  enfans.  Ce  médaillon,  par  cette  raison  , doit 
être  rangé  au  règne  d’Elagabale  ; d’ailleurs  les  trait» 

> de  ce  Prince  y sont  très-reconnoissables. 

'Ihid.  Pag.  4o8.  n®.  3o4.  J’ai  sous  les  yeux  trois  exem- 
plaires presque  semblables  de  cette  médaille  , sans  le 
second  néocorat;  il  ne  faut  dorlc  pas  confondre  cette 
médaille  qui  estbien  de  Caracalla  jeune , avec  celle  que 
Pellerin  a donnée  mal  - à — propos  à ce  prince  , quoi— 
qu’étant  d’Elagabale  ; prétendant  que  ce  second  néo- 
corat avoit  été  accordé  aux périntbiens  par  Caracalla, 
et  fondant  à tort  son  opinion  sur  le  surnom  de  Sévère 
qu’il  regardoit  comme  ne  devant  appartenir  qu'à  ce 
prince , tandis  qu’Elagabale  l’avoit  également  pris  , 
«omme  je  l'ai  déjà  observé  dans  une  note  précédente, 
pag.  ’jo.  Pour  éviter  de  confondre  ces  médailles  , j’ai 
Vru,  en  attendant  mon  supplément,  devoir  décrire  ici 
la  médaille  que  Pellerin  a rapportée , Ulel.  II,  pag.  2.Sc), 
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Elagahalus. 

AYT.  K.  M.  AYPH.  CEYH.  ANTÎ2NÉIN0C.  AYT.  Tét» 

laurée  d’Elagabale,  à droite. 

nEPiMOiaN.  Aie.  NEÛKOPON.  Jupiter  assis , à 

^ gauche , tenant  une  patère  de  la  main  dr.  et  la  gau- 
che sur  la  haste  pure Æ.y.-R^.-F.o.-ia  fr. 

Perinthvs  Thraciae.  Pag.  4io.  3i4.  nEPiN- 
©1Î2N.  I^EOKOPÛN.  ; lisez  ; nEPIN©lS2N.  b.  heo- 
KOPQN. 

Philippopolis  ihîd.  Pag.  417-  Règne  de  Caracalla, 
Vaillant  s’est  trompé  en  rapportant  une  médaille  de  Ca- 

-racalla  faisant  mention  du  néocorat , tandis  qu’on  ne 
le  remarque  toujours  que  sur  celles  d’Elagabale. 

Traianopolis.  Pag.  423.  lig.  7.  C’est  par  erreur  qu’il 
se  trouve  cité  en  cet  endroit  des  médailles  d’argent  de 
cette  ville  ; on  n’en  connoît  pas. 

Cardia.  Pag.  Ssy.  lig.  i.  Grain  d’orge  ; lisez  : fer  de 
lance. 

Seythes  III.  Pag.  437.  Règne  vers  l’an 427  de laf en- 
dation  de  Rome,  au  lieu  de  429. 

Lysimachvs.  Pag.  443.  n^.  80.  i4  fr.;  lisez  : 24 fr; 

\ 

Macedonia.  Pag.  n®.  64.  Cheval  paissant , li-^ 
sez  : bœuf  naissant. 

Ibid.  Pag.  459.  n^.  78.  KOINON.  MAKEAONr2N.  A.N€.; 
lisez:  KOINON.  MAKEAONÛN.  A.  N€£2. 

Cass  ANDREA  Macedonîae.  Pag.  471.  Je  crois  devoir 
décrire  ici  le  médaillon  très-rare  que  je  me  suis  seule- 
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i^xcnt  contenté  de  citer  en  tête  de  cette  ville , sachant 
qu’il  existolt , mais  ne  l’ajant  pas  alors  sous  les  yeux. 

Claudius^ 

TI.  c...,  Avo.  GERM.  P.  M.  TK.,... .......  Tête  laurée  de 

Claude , à gauche. 

COL.  IVL.  AVG.  CASSANDR.  Tête  de  Jupiter- 
Ammon,  à gauche.  ....  A..6.~R^.-F.‘>'.-ioo  fr. 

Thessalonica  Macedoniae.  Pag-  495-  345. 

sez,  en  titre  : M.  Antonius  , au  lieu  de  M.  Anlo-^ 
ninus. 

Alexander  I,  Macedoniae  rex,  Pag,  547.  463- 

Dans  le  chanïp  , le  monogramme  (443)  ; Usez  : dans 
le  champ , un  croissant  et  le  monogramme  (443)* 

Alexander  I,  Macedoniae  rex.  Pag.  BSa.  n°.  556. 
Médaille  fruste  de  Cassandre , roi  de  Macédoine.  Au 
lieu  de  basiAeos.  aAesanapoï.  , lisez  : BASI- 
AEIIS.  KA2SANAP0Y. 


T OJM  E SECOND. 

Dyrrachivm  J/Zyrme.  Pag.  127.  OaAISKoT.  ; 
lisez  : OjANISkot. 

Nicopolis  Epiri.  Pag.  56.  n®.  77.  SEBASTON 
KTISTHN  ; lisez  : KTISMA  SEBASTOY.. 

Jbid.  n®.  78.  CCBACTOY  KïiCT  ; lisez  : KTICMA 
CeBACTOY. 

ÏSSA  insula.  Pag.  46.  n^,  ijS.  PI.  II.  Tab,  y;  lisez  : 
[Tab.  Y.  n®.  la. 
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i^YHîiHvs.  Pag.  63.  lig.  5.  R4.  ; Usez  i R*. 

CoRCYRA  insula.  Pag.  yS  et  suiv.  Sy,  58,  5g  , 
et  y I.  APrEVS.  Ju^fiter-Argeiis  debout , etc.  11  faut 
lire  aux  cinq  endroits  : ArPEVS.  Agreüs  ou  Aris- 
iaeuSi  fils  d’Apollon  et  de  Cjrene , debout,  etc. 

CoRiNTBVS  Achaîae.  Pag.  i68.  i45  et  i46.  Ces 

médailles  sont  certainement  de  Leucas  de  l’Acarnanie. 
J’en  ai  décrit  une  sur  laquelle  on  lit  AEYKA.;  mais 
souvent  elles, sont  sans  légende,  ou  seulement  avec 
l’initiale  A.  et  des  sjmboles  différens  dans  le  cbamp. 

Ibid.  Pag.  iy3.  n^.  i88.  Vaillant  qui  avoit  mal  inter- 
prété la  légende  de  cette  médaille  , m’a  induit  en  er- 
reur. J’ai  retrouvé  depuis  cette  médaille  dans  le  cabi- 
net de  M.  Allier.  Voyez  Parium  Mjsiae.  Tom.  II.  pi 
5y8.  11®.  4^6. 

jbid.  TiP.  igi.  La  médaille  décrite  sous  ce  numéro  est 
de  Tibère , au  lieu  d’ Agrippa. 

CORINTHVS  Pag.  igG.  Morell  a lu 

sur  le  fronton  du  temple , avgvstvs. 

Ibid.  71®.  T 98.  Cette  médaille  est  de  Caligula  plutôt  qué 
de  Germanicus. 

Messeni.  Pag.  zio.  n®.  18.  Combe  a lu  sur  une  mé- 
daille semblable  , AESA. 

Aiviphea  Messeniae.  Pag.  ziz.  n^.  29.  amC)ITOYn.  ; 
il  ne  faut  lire  que  ...m^>itotn.  : ce  qui  rend  l’at- 
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îributîon  de  Pellerin  très-douteuse  et  peut  faire 
croire  aussi  bien  cette  médaille  de  Gompbi  de  la 
Thessalie. 

'Arevs  , Lacedœmonis  rex.  Pag.  222.  n?.  63.  Il  faut 
ajouter , à la  fin  de  la  description  de  cette  médaille  , ce 
signe  □ et  la  citation  suivante  : Eckhel.  Doct.  num. 
vet.  Tom.  IL  pag.  282.  ex  mus.  Savorgnano. 

Arc  ADI.  Pag.  245.  n^.  18.  J’ai  décrit  une  seconde  fois 
cette  médaille  , mais  à sa  véritable  place.  Voyez  Hâv- 
pasa  de  Carie , Tom.  III.  pag.  35o.  n®.  2^3, 

Cydonia  Cretae.  Pag.  274*  i3j.  Vaillant  a attri- 
bué à Tbasos  cette  médaille , que  je  crois  être  une  in- 
certaine de  Crète.  Voyez  trois  autres  presque  sem— 
1 blables.  T.  VI.  pag.  686  et  suiv.  n°^.  499» 

i Sybritia  ïbiâ.  Pag.  299.  n^.  3 18.  Derrière,  un  ca- 
ducée ; lisez  : devant , un  caducée. 

los  insula.  Pag.  3ij.  n®.  i^o.  Faustina'-senîor;  lisez: 
F austina- junior. 

Amisvs  Ponti.  Pag.  347.  n®.  96.  La  citation  de  cette 
médaille  n’est  pas  exacte  ; lisez  plutôt  : Banduri. 

Savromates  III,  Bosphori  rex.  Pag.  3j3.  n^.  78. 
En  faisant  un  nouvel  examen  de  cette  médaille  un  peu 
fruste , je  me  suis  aperçu  qu’au  lieu  d’appartenir  à 
Sauromate  II , elle  étoit  de  Sauromate  III.  Comme 
cette  médaille  n’est  pas  connue , je  crois  devoir  la  dé- 
crire ici  plus  exactement. 


c 1^3  ) 

BACiAèu^c.  CAYPOMATOY.  Tête  barbue  et  djadémêi* 
de  Sauromate  III , à droite. 

Rf.  Aigle  éplojé , tourné  à gaucbe  et  regardant  à 
droite  , avec  une  couronne  dans  son  bec  ; au-dessus 
de  l’aile  droite  , une  petite  tête  laurée  de  Septime-Sé- 
vère  presqu’effacée  ; dans  le  cbamp , une  date  alté- 
rée. ^ Æ.6.-R.6.-F.0.-24  fr. 

SiNOPE  Paphlagoniae,  Pag,  n^,  126.  Femme  as- 
sise ; lisez  : femme  debout. 

CAESAREA  Bithyniae.  Pag.  419*  54*  Cette  mé- 

daille est  de  Tralles  en  Ljdie.  Voyez  Tom,  iv.  pag* 
181.  n®.  1082  et  suiv, 

t 

HADliiANOTHERAEiZ>/d.  Pag.  437.  n^.  i46.  Tête  de 
sanglier  ; lisez  : tête  de  lion. 

Nicaea  ibid.  Pag.  45i.  n^.  214.  Morell  a lu  sur  le  de- 
vant de  l’autel,  ISERONIS.  Voyez  la  famille  Atia. 

Ibid.  Pag.  482.  n*.  221.  La  gauche  sur  la  haste  pure  ; 
lisez  : la  gauche  sur  son  thjrse. 

Ibid.  Pag.  484*  233.  La  médaille  décrite  sous  ce  n*». 

est  de  Caracalla  jeune  , au  lieu  de  Marc-Aurèle. 

'NicoMEDiA  Bithyniae.  Pag.  488.  no.  298.  Morell  a 
publié  une  médaille  que  je  crois  semblable  à celle  que 
j’ai  décrite  sous  ce  n®.  , mais  qui  probablement,  par 
un  accident  arrivé  en  monnojant , lui  a présenté 
comme  deux  têtes  accolées  , tandis  qu’il  ne  doit  réelle- 
ment 
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iîient  s’en  trouver  qu’une*  On  sait  que  les  médailles 
antiques  surfrappées  se  présentent  fréquemment. 

Nicomedia  Bithyniae.  Pag.  l\ni.  334,  niko- 
MHAeûN.  ; c’est  ainsi  que  Pederin  a lu  ; mais  comme 
ce  mot  est  effacé  , peut-être  serait-il  mieux  de  lire  î 
An0AA0NIAei2N. 

Ibid.  Pag.  477.  no.  365.  Cette  médaille  est  d’Hjpaepa  ' 
de  Lydie.  Voyez  la  description  <|u.  j’ai  donnée  d’une 
médaille  presque  semblable,  Tom.  iv.  pag.  5f).  n®. 
3i2.  , qui  prouve  clairement  que  Vaillant  et  Theupoli 
ont  été  induits  en  erreur  par  une  médaille  fruste  sur 
laquelle  ils  ont  bien  aperçu  les  initiales  NeiKH.,  mais 
où  le  nom  du  magistrat  et  celui  dç  la  ville  étoient  pro- 
bablement altérés.  ' 

Mysa  etORADALTiS.  Pag.  5ii.  n®.  70.  Ajoutez  à la 

. fin  de  cette  description  les  citations  suivantes  : EckheL 
JSum.  vet.  anecd.  p 192,  et  Doctrina  num.  vet.  li* 
p.  4^5.  Dans  le  dernier  de  ces  ouvrages , Eckliel  a 
donné  à celte  médaille  la  légende  nEPOYSiEiîN, 
nPOS.  ©aA  ASSH.  ; je  crois  que  cette  leçon  n’est  pas 
exacte.  Il  existe  une  autre  médaille  à-peu-près  sem- 
blable dans  le  cabinet  du  P.  Sanclemente  , .sur  laquelle 
on  lit  : nPOYSîEiîN.  nPOS.  ©aAASSh.  Voyez 
Mus.  Sanclem.  num.  sel.  r;  p.  îj. 

Cyzicvs  Mysiae.  Pag,  538.  n^.  166.'  innoYC.KOY.; 
lisez  : Eni.  roycküy. 

Ibid.  Pag.  538.  /i°.  170.  Cette  médaille  est  entièrement 
retouchée. 

Ibid.  /2®.  17 1.  Les  deux  légendes  de  ce  petit  médaillon 
ont  été  refaites  ; celle  du  coté  de  la  tête, sur-tout  a été 
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dénaturée  : au  Heu  de  ayt.  K ai.  tpa.  AAÈIAKoc. 
C€BÀCTOC. , il  y avoit  certainement  avant  ayt.  kai. 
TPA.  AAPIANOC.  OAYMniOC.  vel  AYT.  KAIC.  TPAI. 
AAPIANOC.  OATMniOC. 

Cyzicys  Mysîae.  Pag-.  SSg.  n*.  172.  APXHAeYKoc. 
Cette  leçon  de  M.  Cousinery  est  très- douteuse  ; j’ai 
îu  sur  une  médaille  presque  semblable  du  cabinet  de 
Pvl.  Tocbon,  APX.  KAeXNeu  (Sic). 

Cyzicvs  Mysiae.  Pag.  54^.  n®.  iqS.  kyzikhhîîn.  ; 
lisez  : kyzikhnOn, 

Ibid.  Pag.  544-  208.  AYT.  KAI.  A.  AI.  AY.  KOM- 

MOAOC.  ANT.  ces.  €YC.... Pellerin  a donné  cette 

leçon  d’après  un  médaillon  très-mal  conservé  ; mais 

on  lit  distinctement ayf.  ccb.  eYC.  e yt.  sur  un 

semblable  du  cabinet  de  S.  A.  I.  la  grande  Duchesse 
de  Toscane. 

Vergamys  ibid.  Pag.  nP.  54i-  En  titre,  lisez; 

Tîherhis  et  Liçia  , au  lieu  de  Augustus  et  Livîa  ; et 
ensuite,  après  cesACTOl.  eni.  neTPi2NiOY.,  ajou- 
tez : TO.  c (Sic). 

Ibid.  Pag.  608.  n\6î3.  HMOKPATOYC.  ; lisez: 
NOKPATOYC. 

îlivm:  Trondzs.  Pag.  662.  218.  Cette  médaille  qui 

est  bien  décrite  , est  la  même  que  celle  sur  laquelle 
Pellerin  avoit  lu  iCTYAie^N. , et  qu’il  avoit  donnée  à 
Julia  de  Plirygie. 

TGME  TROISIEME. 

Mytilene  Pag.  48.  n°.  104.  mît...  aancik. 

e.  H.  .Aaic.  Cette  légende  qui  est  altérée  a été  réta- 


blie;  lisez:  i^eiKOMAXiC.  MYTIAH.  Voyez 

PI.  Lxxvi.  n®.  I. 

Ephesvs  Jonme.  ^9*  et  212.  Ces  deux 

médailles  sont  de  la  Ljcie  ; la  première  a été  frappée 
parla  ville  de  Myra,  et  la  seconde  par  les  Massîcytes, 

laid.  Pag.  89.  rf.  21 3.  Pelierin  a faussement  attribué 
cette  médaille  aux  Epbésiens,  tandis  qu’elle  est  de 
Cyanea  de  la  Lycie.  Il  faut  donc  lire  KTA.^Ax. , au  lieu 
de  IvYA.  A Y. 

Ihid.  Pag.  104.  n®.  323.  AoykiAac.  cesACTHC.  Cette 
légende,  qui  ne  convient  qu’à  Lucille,  et  non  à Lucius- 
Vérus,  a été  refaite;  la  tête  est  intacte. 

Ehythrae  ihid.  Pag.  126.  47s,  473  et  474*  On 

croit  que  ces  médailles,  appartiennent  plutôt  à Ery- 
trhrée  de  Bœotie.  Il  est  à remarquer  de  plus  que , sur 
la  médaille  du  n®.  47^  , on  aperçoit  distinctement  sur 
la  croupe  du  cheval  une  perdrix. 

SJVIYR.NA  ibid.  Pag.  2.1'j.  1211.  Cette  médaille  n’est 

pas  de  Smyrne,  comme  l’a  pensé  Pelierin,  etJa  lé- 
gende A.  TESSioS.  SMYP.  n’a  jamais  existé.  On  ne 
trouve  ordinairement  sur  cette  médaille  que  le  nom 
TESSIOS,  et  sous  le  cheval,  un  monogramme  c|ui  pa- 
roi t composé  des  lettres  AB  Y.  ; ce  monogramme  pour- 
roit  faire  croire  qu’elle  a été  frappée  à Abydos  de  la 
Troade  : cependant  la  fabrique  paroi  t ionienne. 

Smyrna  loniae.  Pag.  252.  n\  1426.  J’ai  été  induit 
en  erreur  par  la  fausse  leçon  que  Vaillant  a donnée  de 
la  légende  de  ce  médaillon;  au  lieu  de  cm  ypn  AlYîN. , 
il  faut  lire  ePY©PAii2N.  Voyez  le  meme  médaillon 
mieux  décrit  pag.  i35.  n^.  554.  ^ 
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Nysa  Cariae.  Pctg,  36^.  n*.  343.  Il  paroît  qu’il  existe 
une  faute  de  copiste  sur  le  catalogue  manuscrit  de 
M.  Cousinery  ; au  lieu  de  lire  : entre  les  jambes  de* 
chevaux  , épi , pavot  et  urne  renversée  ; lisez  simple  - 
ment  : entre  les  jambes  des  chevaux , un  vase  ren- 
versé. 

Stratonicaea  ibid.  Pctg.  n®.  435.  Têtelaurée 
de  femme;  lisez  : tête  de  Diane,  surmontée  d’un 
croissant. 

Ibid.  Pag.  379.  no.  447»  cité  cette  médaille  comme 
étant  de  la  suite  de  M,  Gousinery  ; mais  il  l’avoit  seu- 
lement remarquée  dans  un  cabinet  étranger. 

Ibid.  Pag.  38o.  n®.  45o.  M.  Gousinery  possédoit  la 
meme  médaille  ; mais  avec  une  contre-marque  dan* 
laquelle  est  une  petite  tête  humaine. 

Trapezopolis  ibid.  Pag.  388,  n*.  490*  Cette  mé- 
daille n’a  pas  été  décrite  avec  exactitude  sur  le  cata- 
logue manuscrit  de  M.  Gousinery  ; au  lieu  de  Vénus 
debout,  etc. , lisez  : Bacchus  debout , la  main  droite 
sur  sa  tête , et  appuyant  la  gauche  sur  un  faune. 

Cos,  insula  Cariae.  Pag.  4o4.  n®.  3 1. Gette médaille  du 
cabinet  de  M.  Gousinery  paroît  avoir  été  mal  attribuée, 
et  la  leçon  de  la  légende  est  douteuse.  ' 

Ibid.  Pag.  409-  ^5.  Gette  médaille  est  la  mêhie  que 

celle  qui  est  décrite  sous  le  n®.  suivant;  mais  la  lé--« 
gende  est  presqu’entièrement  effacée. 
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Rhodvs  însula.  Pag.  i5o,  i5i  et  iSa.  Au 

lieu  de  la  tête  du  Soleil , c’est  celle  de  Méduse  héris- 
sée de  serpens. 

Lycia,  Pag.  43o.  n®.  i.  Cette  médaille  du  cabinet  de 
M.  Cousinerj  est  de  Claude , au  lieu  de  Néron. 

'Attalia  Pamphyliae.  Pag.  45o.  îig.  is.Mêmetype; 
lisez  : Victoire  marchant. 

Pjerga  ibid.  Pag.  460.  u®.  77.  Cette  médaille  qui  est 
incertaine  a été  décrite  avec  inexactitude  sur  le  cata- 
logue de  M.  Cousinerj;  au  lieu  de  EEprA. ; lisez  i 
nPEnA. 

SiDE  ibid.  Pag.  479.  Albin  doit  être  placé  avant  Ji- 
lia-Domna. 

Jbîd.  Pag.  481.  n*.  206.  A«Iieu  du  t jpe  de  Bacchus , 
il  faut  plutôt  J voir  celui  de  Némésis. 

Jbid.  Pag.  487.  n^.  2^1,  Victoire  debout;  aigle 
debout.  I 

Antiochia  Pisidiae.  Pag.  496.  Iig.  4-  col.  c.  an.  ; 
lisez  : COL.  en.  ; cette  médaille  est  de  Cremiia  dans  la 
Pisidie. 

Prostanna  ibid.  Pag.  5io.  loi  et  102.  J’avois 

lu  sur  la  première  médaille  AY.  Ke A. , et  sur  la 

* seconde  mAP  (Sic)  ; lisez  sur  les  deux  : AX.  KeWA- 
PA  (Sic),  pour  KeSAPA, 
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AlexandPiIA  ad  Tssum.  Pag.  548.  w®.  Sg.  La 
radiée  que  Ton  voit  sur  cette  médaille  est  certainement 
celle  d’ Antiochus  IV,  roi  de  Syrie  ; mais  on  n’aperçoit 
aucun  vestige  de  légende  qui  l’indique.  Quant  au  type 
du  revers  , c’est  celui  de  Jupiter , tel  jqu’il  est  souvent 
représenté  sur  les  médailles  de  bronze  de  ce  roi. 

Anazarbvs  Cilicme.  Pag.  55y.  n^.  io3.  Cette  mé- 
daille très-fruste  n’est  point  de  Salonine  , mais  d’Ota- 
cile,  femme  de  Philippe  le  père.  Un  autre  exemplaire 
mieux  conservé  se  trouve  dans  le  cabinet  de  S.  A.  I. 
la  Grande  Duchesse  de  Toscane  : on  lit  dessus , comme 
me  l’a  obligeamment  observé  M.  Sestini , savoir  : du 
côté  de  la  tête,  M.  OtakciAia.  ceoYHPA.  ceB. , et 
dans  le  champ  du  revers,  €T.  FSC.  (an  203). 

Lacanatis,  Ciliciae.  Pag.  SS8.  n^.  2.3c^.  Pellerîn  a 
donné  une  fausse  attribution  à cette  médaille  très- 
fruste  qui  appartient  à Pile  de  Melita. 

POMPEIOPOLIS  ibîd.  Pag.  6 T 2.  n®.  353.  Cette  médaille 
très  - curieuse  offre  les  portraits  d’ Aratus  et  de  Chry— 
sippe.  Voyez  Ticonographie  grecque  de  M.  Visconti , 
Tom.  m.  pag.  295.  PL  LV^l.  n«.  i. 

Clydes  , însiila  Chyprî.  Pag.  Gyy.  1^3.  Fausse 
attribution  de  Pellerin  ; celte  médaille  est  de  Sicyon 
dans  le  Péioponèse. 
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TOME  QUATRIEME. 

Acrasvs  Lydiae.  Pag.  2.  n^.  8.  eni.  ctpa.  baccoy. 
lisez  : eni.  ctpa COY.,  etc. 

Tr ALLES  Lydiae,  Pag.  189.  n^.  1102.  nArPATl<^OY. 
lisez:  nAERPATiAOY. 

APAMAEA  Fhrygiae.  rag.s.2j.  n^.  192.  An  A.  pvl~ 
CHER.  AI.  IMP...;  lisez  ..nA»  pvlcher.  ap.  imp. 

Attvda  Phrygiae.  Pag.  2l\i.  yi®.  282.  Simulacre  du 
dieu  Lunus  ; lisez  : Buste  du  dieu  Mois. 

îbid.  Pag.  243.  n°.  295.  Temple  distjle  ; lisez  : tem- 
ple tétrastyle,  ^ ' 

Ceretape  Phrygiae.  Pag.  286.  n®.  362.  Description 
nulle  ; c’est  une  médaille  très-fruste  , frappée  à Gaza 
au  coin  d’Hadrien.  Voyez  Tom.  V.  pag.  538.  n®.  i23. 

CiBYRA  ihid.  Pag.  280,  n®.  887.  Tête  laurée  de  Ca- 
racalla  ; lisez  : Tête  Jeune  imberbe  et  laurée  de  Çara- 
calla. 

Ibid.  Pag.  262.  n®.  SgS.  zqP.  (an  197);  lisez  : EqP, 
(an  iqS).  Ce  médaillon  est  de  Diaduménien;  quant  à 
la  date,  elle  paroît  mal  conservée;  mais  il  faut  proba- 
blement lire  : FqP.  (158)  ou  EqP.  (190). 

Ibid,  Pag*  264*  ^KC.  ( an  228  ) ; lisez  : ' 


^ ( i4o  ) 

rKC.  (226).  Je  crois  devoir  décrire  ici  une  autre  mé- 
daille , frappée  pour  Etruscile  , avec  la  même  époque. 

Etruscilla, 

CPeNNiA.  CTPOYCKIAAA.  ceB.  Tête  diadémée  d’Etrus- 
cille,  adroite,  avec  la  s^oZa. 

BÎ.  KAiCAPeooN.  KYBYPATUON.  La  Fortune  de- 
bout, avec  ses  attributs 5 dans  le  champ,  eT.  rxc. 
(an  226) Æ.8i.-R^-F.o.-3o  fr. 

CoTlAEVM  Phrygiae.  Pag.  2.^2.  n^.  449*  La  légende 
de  cette  médaille  doit  commencer  par  eni,  met.  O. 
SÎ2S0ENOYS  , au  lieu  de AI20E1SOY2.  KOT.... 

Hierapolis  Phrygiae.  Pag.  297.  n®.  684.  Femme 
debout , vêtue  de  la  stola , à droite.  Cette  descrip- 
tion, extraite  du  manuscrit  de  M.  Cousinerj,  n’est 
pas  exacte  ; lisez  : Isis  debout , portant  un  vase. 


Fin. 
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I.r  t'crf' St'f/ù'’ 


ECHELLE 


OBSERVATION. 


’A  I rapporté  le  module  des  MédaillcvS  citées  dans  cet 
ouvrage  à l’échelle  ci-jointe , et  j’ai  cru,  suivant  Tusage, 
devoir  distinguer  les  grandeurs  dans  les  trois  métaux  ; je 
les  indique  par  les  numéros  des  différens  cercles  de  cette 
échelle.  Ainsi  : 

Én  Or. 


Le  petit  module  est  compris  entre  les  numéros 

I 

et 

Le  moyen  module,  entre.  . 

3 

et 

Le  module  ordinaire  , entre 

4 

et 

5 

Le  petit  médaillon  ,,  entre 

5 

et 

6 

Le  grand  médaillon , entre. 

7 

et 

r I 

Le  très-grand  médaillon,  entre . . 

1% 

et 

'9 

En  Argent. 

Le  petit  module , entre , 

1 

et 

~ Z 

Le  moyen  module,  entre.  

3 

et 

3| 

Le  module  ordinaire , entre 

4 

et 

5 

Le  petit  médaillon  , entre , 

5| 

et 

t 

Le  médaillon  , entre. 

et 

9 

Le  très-grand  médaillon,  entre 

1 1 

et 

*4 

En  Bronze, 

Le  petit  module , entre.  ; ; 

I 

et 

5 

Le  moyen  module,  entre 

5| 

et 

S 

Le  grand  module  , entre.  . 

H 

et 

lO 

Le  raedadlon  , entre 

J l 

et 

^9 

Il  arrive  quelquefois  que  par  son  poids  et  son  épaisseur 
une  médaille  peut  appartenir  à un  module  plus  ou  moins 
grand  que  celui  auquel  elle  répond  dans  l’échelle. 


/ 


s'.3  S*?  ;5Ît®ès 

■ I *''-s 

■t’î>  ‘ 


CITATIONS 


Des  anciennes  lettres  grecques  ajoutées  à la  Pa- 
laeographie  numismatique  d’Eckhel , dont  la 
planche  est  ci-contre ^ sous  le  numéro  xxxi. 

Colonnes 

de  la  A 

Planche. 

X.  Sur  d’anciennes  Médailles  d’Agrigente, 

XI.  Sur  les  plus  anciennes  Médailles  d’Agrigente  , et  suc 

celles  du  Bas  Empire. 

Xn.  Sur  d’anciennes  Médailles  d’Agrigente. 

B. 

Il*  Très-fréquent  sur  les  Médailles  des  Arsacides  et  des  Rois 
de  Cappadcce. 

r. 

II.  Suc  les  plus  anciennes  Médailles  d’Agrigente  et  sur  celles 
de  Rhegium. 

A. 

31  Sur  des  Médailles  de  Zancle. 

lu.  Sur  de  très-anciennes  Médailles  de  Pandosia,  ainsi  que 
sur  d’autres  moins  anciennes  de  Fosidonîa. 


VI. 


ni. 

IV. 


IV. 

V 

vi. 

Vil. 


E. 

Sur  les  Médailles  d’or  de  Cotys  II , de  Rhœmetaîces  et 
d’Eupator,  Rois  du  Bosphore  Cimmérieri. 

I. 

Sur  de  très-anciennes  Médailles  de  Posidonia,  de  Laüs 
et  de  Siris. 

Sur  d’anciennes  Médailles  de  Térina. 

K. 

I Sur  d’anciennes  Médailles  d’Agrigente. 

I Sur  les  plus  anciennes  Médailles  de  Caulonia. 

M. 


ÎV.  1 Très-fréquent  sur  Tes  Médailles  d’Himéra  , de  Mes- 
V.  j sana  , de  Métaponte  et  de  Teniesa. 

N. 

III.  Sur  d’anciennes  Médailles  d’Agrigente,  des  Léontins. 

de  Lété  , de  Lyttus,  de  Messaiia,  de  Sélinus  , de  Sicile, 
de  Syracuse  et  de  Tricca. 


Colonîîes 
de  la 
Planche. 


VIIÏ.  ^ 

IX.  I 


Sur  quelques  Médailles  des  Rois  du  Bosphore  Cîmmé- 
rien  , et  fréquemment  sur  les  Médailles  impériales 
grecques  de  Sév ère-Alexandre. 


\ , . 

VI.  j Sur  une  très-ancienne  Médaille  de  Crotcn , du  cabinet 
.VIL  \ de  M.  Gosseliin. 

P. 


ÏX.  Sur  d’anciennes  Médailles  de  Croton. 

X.  Sur  de  fort  anciennes  Médailles  de  Croton  et  de  Siris* 

XI.  Sur  d'anciennes  Médailles  d’Hyrium. 

S. 

XII.  Sur  une  très-ancienne  Médaille  de  Pixus, 


î. 

31. 

iir. 

ïv. 


II. 

IIL 

IV. 


T. 

Sur  les  anciennes  Médailles  d’Agrigente , de  Caulonia  ^ 
de  Croton , des  Léontins , de  Messana , de  Méta- 
ponte  , de  Phaestus  , de  Ségeste  , de  Selge  , de  Séli- 
nus  ^ de  Sicile , de  Tarente , de  Térina , de  Tricca,  de 
Tylissus  et  de  Ly  ttus. 

T. 

Sur  d’Ancieimes  Médailles  d’Hyriuxiu 

O. 


VI.  Sur  les  Médaillons  de  Potin  des  Arsacides.' 

VU.  Sur  un  Médaillon  de  Nicomède  , Roi  de  Bithynie  (a).‘ 
yill.  Très-fréquent  sur  les  Médaillons  de  Philippe,  Roi  de 
Syrie-,  sur  les  Médailles  Autonomes  et  Impériales  d^ 
Philadelphie  de  Lydie  , etc. 

|X.  Très-fréquent  sur  les  Médailles  de  Selge. 


î.  Sur  les  Médailles  de  Scepsis  et  de  Sélinus  de  Sicile 


(n)  Cette  lettre  , qui  ressemble  à un  Phi , est  le  caractère 
tiuméral  q ( 90  ) , figuré  d’une  manière  extraordinaire.  Voyez 
tome  II  ,pag  5 10. 

{Jj)  Ce  caractère  a été  transposé  sur  la  Planche , et  a été 
figuré  dans  la  colonne  du  x , au  lieu  de  celle  du 
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